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RAPPORT DE L'EQUIPE
 
D'EVALUATION STRATEGIQUE
 

DE L'AFRIQUE DE L'OUEST
 
INTERCRSP GRN
 

1. RESUME ANALITIQUE
 

LUSAID s'est engag6 dans ses activitds inerCRSP de gestion des ressources naturelles (GRN) au 
Niger depuis le d6but des ann6es 80. La mission encourage et appuie ces types d'activit6s depuis 
des anndes. La toute derni~re intervention de la mission a port6 sur l'6valuation strat6gique des 
questions de GRN et d'interCRSP dans la r6gion Ouest-Africaine. En Mars 1995, le Conseil du 
CRSP a design6 le CRSP IPM comme point focal au titre des activit6s interCRSP en Afrique de 
l'Ouest. Suite Acette d6cision, le CRSP IPM a requ un financement de la Mission de 
rUSAID/Niger pour l'6aboration de Termes de Reference (TR) dont le pr6sent rapport fait 6tat. 

Les Termes de Rdfdrences (TR) font ressortir que l'6quipe conduira des missions au Niger et dans 
deux autres pays de rAfrique de l'Ouest (problement au Mali, et au Burkina faso) pour collecter 
des informations sur les technologies GRN disponibles ou n6cessaires et identifier les institutions 
participant au reseau interCRSP. 

L'dquipe a effectud une mission au Niger et au Burkina Faso du 8 au 22 Juillet 1995. Le prdsent 
rapport fait 6tat des conclusions et recommandations de l'dquipe. 

1. 1 NIGER 

L'dquipe a effectu6 des visites dans plusieurs intitutions et organisations du Niger oeuvrant dans le 
secteur de la GRN et a eu des entretiens avec les cadres. Ces visites ont 6t entreprises, soit par 

Les observations portant surl'ensemble des membres de l'dquipe, soit par des membres design6s. 

ces visites, ainsi que les discussions avec les parties prenantes sont present6es en detail dans le
 
rapport.
 

L'INRAN est un des partenaires de premier ordre de l'initiative interCRSP Afrique de l'Ouest.
 
Trois activit6s CRSP (INTERSOMIL, Arachide et Tropsoils) sont dejA initides au Niger. L'dquipe
 

Botorou Ouendeba,a eu des discussions avec Dr. Abdoulaye Gouro, DG de I'INRAN et avec 
directeur scientifique de I'INRAN. Ils ont exprim6 en termes clairs, l'engagement de 'INRAN et 
son appui Acette initiative interCRSP. 

Ainsi que le document de plan stratdgique en fait 6tat, r'Objectif #3 de lUSAID/Niger, vise Aune 
adoption, a grande 6chelle, des pratiques de gestion de ressources naturelles (GRN) pour permettre 
aux populations rurales du Niger de produire plus, tout en exploitant le moins les maigres 
ressouces disponibles. I1est essentiel d'entreprendre des recherches en GRN et de mettre au point 

mdcanisme de transfert de technologie pour atteindre les r6sultats escompt6s. L'initiativeun 
interCRSP GRN peut jouer un r6le important dans l'61aboration d'un plan strat6gique de la 
Mission de I'USAID/Niger en vue de la recherche de solution Acertains des defis de GRN 
auxquels se trouve confront6 le Niger. 



Au cours de cette visite, l'equipe a identifid les membres Ouest Africains du comitd d'organisation 
de ratelier prdvu pour se tenir en Septembre 1995 ANiamey. L'dquipe a egalement effectud une 
visite sur le projet bassin versant de Hamdallaye initi6 par I'INRAN et Tropsoils qui est 
actuellement le site commun des trois CRSP (INTERSORMIL, Arachide, Sol). Le plan de travail 
interCRSP des trois CRSP fut eiabord en mai dernier AHamdallaye. Sur le site dc Hamdallaye, il 
est fait recours Aune approche de gestion des bassins versants pour mettre au point un systeme 
integre de gestion des sols, des eaux, des elements nutritifs et des plants pour la production 
agricole de fourrage, de combustible et cette apprcche permet de mettre en place une unit6 de 
planification pour l'examen des divers impacts environnementaux et socio-economiques dOs Acette 
innovation technologique. GrAce a cette approche collaborative de gestion des bassins versants, un 
paquet de technologies appropri6es a l'cologie, notamment aux bassins versants, doit 8tre mis au 
point. La panic la plus impressionante des travaux de Hamdallaye se trouve 6tre ]a croissance des 

arbres Acacia holsericeasur le plateau erodd et 'efficacite des demie-lunes realis6cs pour maitriser 
les eaux de ruisselement. Toutefois, il faut plus de temps et d'efforts pour transf6rer l'approche et 

les technologies integr6es Ad'autres bassins versants de Ja r6gion et pour gdn6rer des impacts 

dcologiques et socio-6conomiques Along terme sur cet environment de plus en plus fragile du 
Sahel. 

INRAN pourraient tirer profit d'une collaborationLe Centre de formation du Corps de la Paix et 
du CRSP6troite, particulirement parce que le plateau de demonstration de reg6ndration 

INRAN/Tropsoil AHamdallaye se trouve non loin du centre de formation du Corps de la Paix. La 

GRN est un des domaines prioritaires de formation du Corps de la Paix et cette formation porte sur 

la protection de l'environnement, la biodiversitd et la foresterie. Des exemples d'activitds GRN du 

Corps de ]a Paix sont la stabilisation des dunes, la cartographie des fordts et la recherche sur les 
giraffes.
 

USIS/Niger est disposd a collaborer aux efforts interCRSP, en particulier, si ccs efforts portent sur 
l'exploitation de ses infrastructures pour les informations, la communication et la formation. 
WorldNet pout servir a des sessions audio-interactives en temps rdel. Lors des discussions portant 
sur l'inscription de rexploitation possible de WorldNet au programme de rAtelier de Septembre, 
USIS/Niger nous a proposd de porter Ia session WorldNet a plus d'un site Ouest Africain de 
mani~re Acc que nous puissions ddmontrer les capacitds de liaisons des infrastures et de modeliser 

Cela pourrait constituer unleur exploitation Ades fins de conf6rences et rencontres a distance. 

important m6canisme de communication pour le renforcement de la coopdration r6gionale en GRN
 
et pour la mise en place d'interCRSP.
 

Le Centre AGRHYMET est superbement dquip6 et dispose d'un bon personnel pour assumer des
 

responsabilit6 r6gionales. L'AGRHYMET concentre ses efforts sur ]a collecte d'informations
 
agro-hydro-metdorologiques et la formation des ressortissants des pays du CILLS dans le domaine
 
de la s6curite alimentaire et la gestion des ressources naturelles. Le centre accorde une priorit6 au
 

transfert de technologie dans la r6gion du Sahel, cc auquel il s'identifie d'ailleurs. L'AGRHYMET
 
peut s'avder dtre un important collaborateur dans cot effort rdgional de mise en place d'interCRSP,
 
et les responsables du centre ont exprimd leur volont6 d'en devenir des partenaires.
 

Le CGRN est une unite interministeriel se trouvant sous la tutelle du Ministre de rAgriculture et
 

dont le mandat est d'assurer la coordination, au niveau national, des activitds relatives Ala gestion
 

des ressource naturelles, pour d6finir des stratdgies de GRN, pour appuyer et orienter relaboration
 
et la mise en oeuvre du programme national de gestJon des ressources naturelles. Etant donne que
 
des plans sont elabores aux fins de mise en place d'interCRSP au Niger, il est essentiel d'en
 
informer la CGRN de mani~re h obtenir un programme GRN coordonn6 au niveau national.
 

Le Projet GRNG intervient dans r'Arrondissement de Gour6 dans la panic orientale du Niger qui
 
fait face Aune d6gradation acc6ldrde du potentiel productif de ses ressources naturelles. Le projet a
 

approche de rehabilitation et de developpement rural qui couvre des domaines comme la misc en
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valeur des eaux, la reforestation et la r6cuperation des terres degrad6es dans la perspective d'un 
d6veloppement rural durable. 

Le PNUD accorde une grande priorit6 aux programmes a orientation GRN. Le PNUD a confirm6 
qu'il existe de grandes possibilitds de collaboration avec eux dans le domaine de la gestion des 

ressources naturelles lorsque son nouveau cycle de financement demarrera en 1996. Le PNUD est 
essentiellement encouragd par le co-financement des efforts avec d'autres organes, et estime que 
ceci constitue un moyen pour faire de grandes realisations avec des moyerns limites. 

ICRISAT et lesL'ICRISAT s'est engag6 sans reserve et des rapports de travail entre les CRSP, 
SNRA de l'Afrique seraient Alavantage de tous. Le r61e actif du Centre Sah6lien ICRISAT dans 
]a mise au point de technologie GRN r6gionale et le transfert de cette initiative interCRSP est 
essentiel. 

Les domaines de grandes priorit6 en mati~re de recherche au Niger sont: l'exploitation des eaux de 
pluie, la gestion efficiente des elements nutritifs du sol, ]a minimisation des impacts n6gatifs du 

climat du Sahel (erosion 6olienne et hydrique), ridentification de systine cultural plus efficace, et 

lidentification d'un meilleur paquet de technologie GRN pour une agriculture durable. 

1.2 MALI 

Plusicurs institutions et organisations du Mali ont requ la visitede certains ou de tous les membres 
de l'quipe. LIER a des ann6es d'experiences dans ]a gestion d'un programme FSR satisfaisant et 
rinitiative interCRPS GRN a des rapports avec les activitds IER en cours dans ces r6gions. Le DG 
de lIER a mis 'accent sur l'importance de l'implication des SNRA partenaires a partir dejA de la 
phase de programmation, de mani~re Ace qu'ils puissent avoir loccasion de pouvoir influencer de 
nouvelles initiatives telles que celle-ci. L'interCRPS GRN ainsi que d'autres programmes 
r6gionaux poursuivent des objectifs similaires doivent s'harmoniser de manire Ace que les 
ressources humaines et financi res soient efficacement utilis6es dans la r6gion. L'objectif 
d'ensemble du plan strat6gique de IER est de contribuer au d6veloppement rural du Mali grace A 
une production durable basde sur sur des connaissances locales. 

L'INSAH est une institution soeur de I'AGRHYMET, en cela qu'il s'agit 6galement d'un institut 
specialisddu CILLS dont le mandat est d'assurer la coordination et la promotion des recherches et 
techniques scientifiques utiles au d6veloppement des neuf etats membres. A pr6sent L'INSAH 
concentre ses efforts sur l'6valuation de l'6tat d'avancement des programmes de GRN et des gaps 
entre Etats membres. L'INSAH envisage sa collaboration et son implication dans les CRPS 
comme etant une occasion pour obtenir un appui scientifique solide et pour beneficier de formation 

peut servir de tutelle dedans les universit6s membres du CRPS. D'autre part, L"INSAH 

coordination r6gionale pour l'initiative et peut couvrir une grande partie de l'Afrique de l'Ouest.
 

L'INSAH a suggere qu'il serve de coordinateur r6gional pour l'inititiative interCRSP et l'6quipe 
Sur cette base, I'INSAH nomera un coordinateur et rinterCRSPfournirad'6valuation y a consenti. 

l'appui operationnel. En tant qu'institut a mandat r6gional, INSAH proc de a des analyses de 
politiques r6gionales en mati~re de GRN, participe Ala formulation de programmes r6gionaux et 
entreprend des dtudes dimpacts des politiques et des interventions technologiques. Un examen du 
plan stratdgique de I'INSAH laisse apparaitre que les questions de GRN et de s6curitd alimentaire 
r6gionale, sans pr6judice Al'environnement, constituent la priorit6 de l'institut. Un des principaux 
r6sultats des discussions de l'6quipe avec I'INSAH fut que I'INSAH et le Conseil du CRPS 
doivent procdder A la signature d'un protocole d'accord. Le dit protocole permettra aux deux 
parties d'entreprendre des actions collaboratives. 

3 



La GRN est reconnue comme 6tant un theme commun Atous les trois objectifs strat6giques de 
lUSAID/Mali. En principe, la Mission apporte des appuis Al'initiative inta--rCRSP et concourt Ala 
d6signation de l'INSAH comme institut r6gional dc coordination. 

activit6 au Mali ont avalis6 l'approcheLes groupes de coordonateurs regionaux des CSRP en 
r6gionale de mise en place des interCRSP GRN. Le groupe fait observer que les pouvoirs r661s en 
mati~re de fonctionnement et de financement doivent se retrouver dans les mains des SNRA qui 
coop~rent. 

Les actions des ONG-CCA portent sur la formation des agents des ONG, la vulgarision des 
informations techniques et des projets pilotes. Le Directeur fait observer que les ONG du Mali ont 
fr6quemment besoin d'aide technique et qu'il a sugg6r6 que les ONG locales soient prises en 
compte dans le choix des bassins versants dans le cadre de la mise en place des interCRPS. Etant 
donn6 qu'elles sont en contact 6troit avec les communaut6s, les agents des ONG peuvent 
contribuer Aune meilleure connaissance sociale et culturelle relative au site. 

ICRISAT Mali a confirm6 que les efforts de gestion des ressources naturelles propos6es cadrent 
avec les objectifs et les activit6s de l'institution des pro jets int~gres. LICRISAT a affirm6 qu'il 
serait facile aux chercheurs de collaborer aux activivit6s de gestion naturelles de l'interCPRS ou 
aux collaborateurs de IICRISAT de s'impliquer dans les activit6s interCRSP. 

Le coordonateur du projet Africare/Mali a dit que les paysans sont souvent preoccup6s par des 
probl~mes de court terme et ne consid~rent pas la gestion des ressources naturelles comme une 
priorit6. I1a fait observer qu'un projet doit les aider a r6soudre certains probl~mes de court terme 
(forage de puits pour leur alimentation en eau potable) avant qu'ils n'accordent une attention a la 
gestion des ressources naturelles. 

1.3 BURKINA FASO 

L'6quipe a eu des discussions avec une gamme selectionn6e d'institutions et d'individus au 
Burkina Faso. Etant donn6 que la GRN constitue l'616ment central du d6veloppement du Burkina 
Faso, l'Universit6 de Ouagadougou a estim6 qu'il est n6cessaire qu'elle soit associ6e comme 
partenaire actif et, en cons6quence, elle s'est port6e prate Acollaborer Acette initiative r6gionale. 
Etant donn6 que les collaborateurs actifs du CRSP arachide sont de l'Universit6 de Ouagadougou, 
il fut sugg6r6 qu'il soit deploy6 plus d'efforts pour attirer les chercheurs de I'INERA au profit des 
activit6s collaboratives. L'INERA est activement impliqu6 dans un programme national de 
vulagarisation en mati~re de transfert de technologie GRN et la formation continue des agents de 
,1garisation. 

Le bassin versant, Donsin, ou ]a SANREM conduira une grande partie de ses travaux, a 66 
identific. LINERA et l'Universit6 de Ouagadougou seront les principales institutions locales de 
collaboration daiis les projets proposes de la SANREM. Suite Ala fermeture de la Mission de 
lUSAID/Burkina, I'6ventualite de l'initiative d'une activit6 r6gioraie interCRSP GRN dans 
laquelle le Burkina Faso serait impliqu6, est appreci6e de I'Ambassadeur des USA dans ce pays. 

Etant donne que le th~me consid~re comme 6tant l'616ment central de cette cool~ration r6gionale, la 
GRN, est un des domaines prioritaires du CILLS, celui-ci est tr~s int6ress6 par le d6velopperrent et 
la mise en oeuvre futurs de cette initiative. Le CNRST du Burkina Faso a fait observer que la 
GRN est consid6r6e comme 6tant une priorit6 de premier ordre dans le plan strat6gique national et, 
en cons6quence, le centre apportera un appui aux initiatives qui renforceront la GRN au Burkina 
Faso ainsi que dans la r6gion enti~re du CILLS. 
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1.4 REGION OUEST AFRICAINE 

Parmi les themes importants identifids au titre de l'interCRSP, il y a la GRN integrde, ]a 
technologie de production agricole, la gestion des sols Ct des eux, les 616ments nutritifs du sols, la 
gestion des bassins versants, la lutte contre les ennemis des cultures, le transfert de technologies et 
le renforcement des institutions. Les recherches en cours A INRAN et AI'INERA indiquent que 
les paysans ouest africains accordent une plus grande importance AiI'acquisition de gains 
imm6diats. Les technologies de gest;on des ressources naturelles qui ont des avantages d~s la 
premiere annde, comme les cordons en pierres, ont plus de chance d'dre adoptdes quc celles qui 
requi~rent plusieurs ann6es pour se manifester. Les chercheurs de lNERA ont 6tabli que, dans 
certaines zones, les efforts permanents de gestion des ressources (c'est-A-dire ]a plantation 
d'arbres, la icalisation de cordons en pierres) sont decurag6s sur les terres de cultures de rente ou 
pr~tdes parce qu'ils accordent aux propri6taires des droits de propridt6. 

Le CRSP peut 6galement rdduire les cofots d'information aux paysans et aux organismes de 
vulgarisation grace Ades d6monstrations, des tourn6es sur le terrain, des ateliers et publications. 
Dans le contexte, les organismes de vulgarisation devraient inclure les services nationaux de 
vulgarisation et les ONG. Les organismes de vulgarisation sont un lien important dans ce 
processus parce que les CRSP nont pas de ressources pour transmettre des informations Ade plus 
grands groupes de paysans. 

I1est Aespdrer qu'une meilleure connaissance des besoins des pr6fdrences et des contraintes des 
usagers, par le chercheur, permettra d'identifier ces "fruits Aporte de main" dans le court terme 
alors que tout le processus TDT est adaptd pour permettre leur inclusion comme dtant un objectif a 
long terme. L'dquipe d'dvaluation a 6te frappde par le r6sultat evident des premiers investissements 
faits en matire de formation techniques et d'appui institutionnel. I1y a de nombreuses institutions 
de recherche oeuvrant dans la r6gion, souvent nanties de cadres qualifi6s et motiv6s, grace aux 
programmes de IUSAID. Les questions de prioritds en mati~re de ressources humaines sont li6es 
Al'implication des usagers (dans tout le processus TDT et la cr6ation d'un syst~me institutionnel 
qui encourage et permet une r6elle interdependance entre les personnels de recherche et de 
vulgarisation. 

La technologie de communication et d'information peut jouer un role important (jans leffort de 
develppement et de transfert de technologie de l'interCRSP GRN de l'Afrique de l'Ouest. Entre 
autres, il est attendu de l'atelier pr6vu pour se tenir en Septembre 1995 a Niamey, des contributions 
SF'effort d'elaboration d'un plan de travail cohdrent de technologie de cmmunication et 

d'information. 

Au niveau national, un comit6 interCRSP devra dire constitu6 et un responsable de CRSP devra 
8tre design6 pour servir de facilitateur au titre de la coordination interCRSP nationale. Le comit6 
interCRSP regional de l'Afrique de l'Ouest devra dtre composd de tous les coordinateurs CRSP 
nationaux, du Coordinateur Regional de I'INSAH et d'un reprdsentant CRSP IPM en tant que 
CRSP focal. Le responsable du CRSP doit rendre compte au Conseil CRSP et dtablir des rapports 
entre CRSPparticipants et Ie Comitd interCRSP regional de 'Afrique de l'Ouest. L'Institut du 
Sahel (INSAH) sera le point focal regional au titre des activitds de coordination des activit6s 
regionales. Le Coordinateur regional sera charg6 d'etablir des rapports de travail efficaces entre les 
comitds nationaux interCRSP et d'entretenir des rapports efficaces avec lc Conseil CRSP et le 
CRSP. 
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RAPPORT DE LEQUIPE
 
DEVALUATION STRATEGIQUE
 

DE L'AFRIQUE DE L'OUEST
 
INTERCRSP GRN
 

2. .ITUATION GENERALE
 

LUSAID s'est engag6 dans des activitds interCRSP de gestion des ressouces naturelles (GRN) au 
Niger depuis le debut des anndes 80. La mission encourage, approuve et appuie ces types 
d'activitds depuis des anndes. La toute derni~re intervention de la Mission a portd sur r'dvaluation 
stratdgique des questions de GRN et d'interCRSP dans ]a r6gion Ouest Africaine. En Mars 1995, 
le Conseil du CRSP a design6 le CRSP IPM comme point focal au titre de ]a Mission de 
I'USAID/Niger pour l'dlaboration des Termes de Rdference (TR) dont le prdscnt rapport fait dtat. 

2.1 	 Les activites specifiques des TR (voir Annexe 1) itaient les 
suivantes: 

Une 	dquipe de terrain s'est rendue au Niger et dans d'autres pays de I'Afrique de l'Ouesta. 
pour recencer les rdsultats obtenus par les CRSP et les besoims des pays httes ainsi que pour 
identifier les 616ments communs entre les CRSP qui bdndficieront de linitiative interCRSP. 

b. 	 Constituer un rdseau de recherche, d'institutions gouvernementales, d'ONG et du secteur 
privd en vue de leur participation a des ateliers de transfert de technologic. 

Accueillir un atelier sur "Les progr~s Realists en Mati~re de technologic GRN en Afrique dec. 
'Ouest". Cet atelier sera l'occasion de voir des exemples de type et de mdthode de transfert 

de technologio envisagds pour les initiatives interCRSP Avenir. Les participaits dtfiniront la 
d6marche et le mode de fonctionnement des rapports interCRSP avec des institutions des 
USA, du Niger et de toute l'Afrique de 'Ouest. 

Les termes de rtfdrence (TR) font ressortir que l'quipe conduira des missions au Niger et dans 
deux autres pays de 'Afrique de 'Ouest (Probablement au Mali et au Burkina Faso) pour collecter 
des informations sur les technologies GRN disponibles ou n6cessaires et pour identifer les 
institutions participant au reseau interCRSP. Les TR prdvoient 6galement que pour mettre en place 
un r6seau d'institutions qui servent de canaux de transfert de technologic, qu'il faille procdder a 
une dvaluation des technologies, des methodologies et des capacites institutionnelles et humaines 
disponibles qui soiew applicables et disponibles dans le rdseau interCRSP. 
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2.2 	 Le but et les objectifs de l'equipe CRSPISNRA tels que specifies 
dans les les TR, sont comme suit: 

au Niger et dans deux autres pays ouest africains pour discuter dua. 	 Effectuer une mission 
concept et du contenu de l'initiative interCRSP GRN avec les parties prenantes. 

b. 	 Confirmer l'appui des Missions de rUSAID aux pays participants. 

c. 	 Identifier dans chaque pays, les technologies lides a ]a GRN qui peuvent avoir une 
application regionale. 

Elaborer une proposition de p ojet interCRSP GRN pour des discussions et une mise end. 
future 	grace A l'appui du Bureau Africain de I'USAID. La proposition de pro jetoeuvre 

sera soumise au Bureau Africain de IUSAID par le CRSP/IPM/OIRD, Virginia Tech, et peut 

servir de document de travail dans I'6laborarion et la finalisation de la proposition de projet. 

Autres questions spi,"ifiques sur lesquels l'dquipe devait se pencher dtaient: 

• 	 Production agricole, contraintes et recherche en mati~re de GRN 
* 	 Contraintes li6es au transfert et inventaires des technologies 
* 	 Renforcement des capacit6s institutionnelles et humaines 

2.3 	 Composition de l'equipe 

Membres: 

1. Dr. Tony Juo, CRSP Gestion des sols, Texas A&M University 
2. Dr.Jess Lowenberg-Deboer, Agro-econoniste, haricot/niebe CRSP, Purdue University. 
3. Dr.Brhane Gebrekidan, s6lectionneur, Chef d'Equipe, IPM CRSP, Virginia Tech. 
4. Dr.Issaka Mahaman, Chef GRN, INRAN, Niger 
5. Dr.Makan Fofana, Chef GRN, IER, Mali 
6. Dr. Gaoussou Traor6, INSAH, Chef GRN, Bamako 

2.4 	 Dates de Mission 

L'dquipe a effectu6 une mission au Niger, au Mali et au Burkina Faso, du 8 au 22 Juillet 1995. Le 

prdsent rapport fait dtat de leurs conclusions et recommandations. 
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3. NIGER
 

L'dquipe a effectu6 des visites et discutd avec plusieurs institutions et organisations qui traitent des 
problbmes GRN au Niger. Les visites furent entreprises, soit par l'quipe toute entibre, soit par 
certains de ses membres. Les observations et le contenu des discussions de l'quipe sont detaill6es 
ci-dessous. 

3.1 L'INRAN 

L' INRAN (Institut National de ]a Recherche Agronomique au Niger) a pour mandat national la 

rdalisation des recherches agronomiques dans le pays, et a constitu6, pour l'cquipc le premier point 

de contact au Niger. L'6quipe a rencontr6 en premier lieu Dr. Botorou Ouendeba, Directeur 

Scientifque L'INRAN. Apr~s avoir fait une prdsentation du cadre de travail, ainsi qu'apr~s 
au point un calendrier de travail.lintroduction et l'objet de la visite, il fut proc~d6 Ala mise 


L'INRAN est un des associ6s principaux de linitiative lnterCRSP. Trois CRPS (INTSORMIL,

En fait, le travail deArachide, et sols tropicaux) ont deja initi6 des activites interCRSP au Niger. 

terrrain de interCRSP Niger est en cours d'ex6cution. Les essais 6ffectu6s dans les fermes de 
Hamdallaye et les bassins versants de Tanda (region de Gaya) et les autres sites d'appui sont entr6s 
en exploitation en juillet en collaboration avec IICRISAT, I'IFDC et les paysans locaux. Dr. 
Ouendeba a indiqu6 que les activit6s de l'interCRSP seront soutenues par le laboratoire des sols, le 

laboratoire de technologic alimentaire et les installations informatiques de IINRAN. 

L'6quipe a tenu une rdunion finale de compte rendu avec Dr.Abdoulaye Gouro, le Directeur 
G6n6ral de I'INRAN et Dr. Botorou Ouendeba. Ils ont exprim6, en termes clairs, l'engagement de 
lINRAN et leur appui en faveur de rinitiative de l'interCRSP. Ils se sont entendus sur le projet 

d'ordre de jour de latelier et ont assurd la mission que IINRAN appuiera sa mise en oeuvre, de 
tout son poids. 11 a 6t6 convenu que le DG de INRAN prendra Ia parole lors de la session 
d'ouverture et qu;il serait souhaitable que l'ouverture de latelier, soit pr6sid6e par le Premier 
Ministre, ou le Ministre de l'Agriculture et de l'61evage. 

3.2 L'USAID/Niamey 

La mission a rencontr6 David Miller et Moussa Saley de la Mission USAID au Niger pour un 
briefing initial, une pr6sentation des membres de Ia mission, et la collecte de documents. Dr Curt 
Nissly, chef du NRMA qui a vigoureusement lutt6 en faveur de la participation de la Mission 
USAID Acette initiative interCRSP NRM, 6tait absent du pays lors de la visite de la mission. 
Toutefois, le chef de la mission a pu s'entretenir avec lui AWashington, D.C. peu avant le d6part 
de la mission pour I'Afrique de l'Ouest. I1a confirm6 quc toutes les dispositions et contacts de la 
visite de 1'6quipe ont 6t6 prdpar6s. David Miller a fait ala mission un tour 
d'horizon des projets USAID au Niger, ainsi que le point sur le plan stratdgique de la Mission. 
Dans le contexte d'appui au d6veloppement dconomique, l'un des trois objectifs stratdgiques (S03) 
du plan stratdgique proposd au titredu pays est "d'am6liorer le niveau d'adoption des pratiques de 
conservation et l'usage productif des ressources naturelles." 

Ainsi que le document du Plan Strat6gique en fait 6tat, l'Objectif stratdgique No 3. vise A 
l'adoption, Agrande 6chelle, des pratiques de gestion des ressources naturelles (GRN) pour 
permettre Ala population rurale du Niger de produire davantage tout en utilisant moins les maigres 
ressources en voie d'amenuisement. Afin de pouvoir am6liorer de faqon significative la 
conserv .ion et l'exploitation efficiente des for~ts, des sols, des eaux et des pAturages, il est 
ndcessr ie de r6aliser les r6sultats pr6vus dans le Plan Strat6gique. 
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en 	oeuvre du Plan de ddveloppernentEn 	s'appuyant sur les rdsultats escomptds de la mise 
pouvant conduire Aune meilleure GRN sont lesStratdgique du pays, les rdsultats du SO#3 

suivants: 

Les 	paysans assureront une meilleure gestion des ressources: 5% de plus d'ici 1997;a 
20% de plus d'ici Fan 20(X) 

* 	 25 nouveaux groupes de GRN seront enregistrds d'ici 1997; 300 d'ici lan 2002 
* 	 Une plus grande familiarit6 avec les mesures de conservation 
* 	 Les paysans effectueront des visites dans d'autres villages pour 6changer des 

informations 
Les paysans obtiendront de meilleurs renseignements sur le march6 et le temps* 

* 	 Conseivation nationale et mesure GRN en 1996 

Le plan insiste et dispose d'II faut reconnaitre que la rdalisation de ces rdsultats constitue un dofi. 
"un environnement naturel pauvre et vulndrable, des prdcipitations faibles et incertaines, un sol 

infertile, un couvert vdgdtal qui va en s'amenuisant, les famines et les ennemis des cultures, 
En outre, ellesconstituent les dofis principaux auxquels font face les populations rurales du Niger. 

Un rdgime foncieret leurs communautds, nont pas la maitrise des ressources qu'elles exploitent. 

clair, qui constitue un stimulant pour investir dans la terre, l'eau et les arbres que Ion utilise est
 

Un transfert efficace des mdcanismes de recherche et de technologie de GRN est essentielfaible." 
a rdalisation des rdsultats escomptds. L'initiative interCRSP GRN peut tre un mdcanisme 

important pour le plan de ddveloppement slratgique de IUSAID/Niger en faveur de la rdsolution 

de certains problmes de GRN au Niger. Le plan dispose d'un certain nombre de pratiques 

amdliordes qui sont en train d'enregistrer de bons resultats tels que: les digues destindes Aralentir 

l'dcoulement de l'eau et recueillir Ia couche de terre arable; les demi-lunes destindes Api~ger reau A 

rendroit oi se trouvent les rdcoltes ou les arbres; Ia gestion des terres mises en jachre pour planter 

davantage de bois; les diguettes destindes Alutter contre I'drosion des ravins; la plantation d'arbres 
et des clOtures pour aider AIa stabilisation des dunes. 

Les technologies GRN disponibles identifides conjointement par les chercheurs de I'INRAN, 
IICRISAT, et du CRSP portent sur Ia gestion des rdsidus de culture, lutilisation du phosphate, le 

labour, les haies vives, lexploitation du Gao Acacia albida,et la rotation des Idgumineuses et de 

cdrdales avec utilisation d'engrais, et de varidtds cultivars amdliordes. Ces technologies, utilisdes 

convenablement, devraient accroitre Ia production et amdliorer Ia base de ressources naturelles. 

La Mission de I'USAID/Niger est ddsignde comme dtant Fun des laboratoires de rd-invention de 

l'Agence, et en tant que telle, s'est concentrde sur l'd1aboration d'un plan de ddveloppement 
Les 	autresstratdgique au titre du pays. Le plan conf~re Ala GRN du Niger une haute prioritd. 


bailleurs de fonds principaux qui soutiennent les efforts de GRN au Niger sont la Banque
 

Mondiale et IIFAD qui oeuvrent, tous deux, Ala promotion des activitids GRN communautaires.
 

L'dquipe a fait un compte rendu au Directeur de la Mission Jim Andersen, ADavid Miller et A
 

Moussa Saley. L'dquipe a requ l'assurance du soutien et de l'intdr8t de la Mission au Niger et en
 

Afrique de l'Ouest Amesure que l'activit6 interCRSP GRN progresse.
 

3.3 Premiere Reunion de L'Equipe 

L'dquipe a d'abord tenu une rdunion dans les laboratoires de sol de I'INRAN et a passd en revue 

de son Plan de Mission et a mis au point les derniers details du programme de la semaine, identifi6 

les d6fis, et a finalis6 les d6tails de logistique. 
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Au cours de la rencontre, l'quipe a identifi6 les membres du comitd d'organisation de ratelier 

InterCRSP GRN de Septembre 1995 prdvu pour se tenir ANiamey. Par consdquent, les personnes 

ci-dessous ont tt d6signdes: 

Dr. Issaka Mahaman (Prdsident), INRAN, Niger 
Dr. Botorou Ouendeba, INRAN, Niger 
Dr. Curt Nissly, USAID Niamey, Niger 
Dr. Makan Fofana, IER, Mali 
Dr. Philippe Sankara, U. de Ouaga et CNRST, Burkina Faso 
Dr. Gaoussou Traore, INSAH, Bamako, Mali 

L' Annonce de l'Atelier (voir Annexe 2) pr6parde par les membres amdricains du comit6 a servi de 

base aux discussions. La situation g6n6rale, les objectifs, et les themes Adeveloper lors de 

ratelier, sont pr6sent6s dans ce document. Les details de l'organisation de l'atelier, notamment 

relativement au programme provisoire et aux 6ventuels conf6renciers (voir Annexe 3), au lieu de ia 

confdrence, aux h6tels, aux interpr~tes, aux facilitateurs locaux, ont fait l'objet de discussions et 

les mesures de mise en application ont 6t6 prises. Dr. Abdoulaye D. Harouna B.P. 13158, 

Niamey, td16phone 73.54.98, et son partenaire interpr~te ont W interview6s et ont acceptd de 

participer d l'atelier. Mme Fatouma Sani servira comme admnistrateur local et se chargera de ]a 

logistique. 

3.4 Projet Bassin Versant de Haindallaye 

une visite 	 versant de Hamdallaye initi6 parL'dquipe a effectu6 sur iesite du Projet Bassin 
I'INRAN et Tropsoils et qui est devenu Apr6sent le site de trois CRSP (INTSORMIL, Arachide, 

Sols). Le plan de travail lnterCRSP, tel qu'il a t6 mis au point au mois de Mai dernier, est en 

cours de d'ex6cution AHamdallaye. LICRISAT, l'IFDC ainsi que trois autres CRPS prennent par 

Al'effort de recherche collaborative. 

Le but de l'effort de collaboration InterCRSP est d'int6grer les diverses forces ct l'exp6rience des 

entit6s primaires qui travaillent dans le domaine de ]a recherche agricole au Niger; cc sont 
aI'INRAN, I'ICRISAT, et les trois CRSP (INTERSORMIL, Arachide, et Gestion des sols). I1 

dtd reconnu que cette collaboration facilitera 'exploitation durable des ressources naturelles dans 
l'dcosystbme fragile du Sahel duquel depend le sort des paysans. 

Sur le site de Hamdallaye, o-utilise une approche de gestion de "bassin versant" pour mettre au 

syst~me intdgr6 de gestion des sols, de l'eau, des 6lements nutritifs, et des plantespoint un 
utilisdes pour la production d'alimentation, de fourage, et bois de chauffe; une telle approche 

permet 6galement de programmer le suivi des divers impactes environnementaux et socio­

dconomiques assocides A l'innovation technologique. L'approche de gestion int6grde "bassin 

versant" est conque pour: 

* 	 Cr6er une prise de conscience publique de la gestion et de la conservation des ressources 
naturelles (i.e. les liens critiques entre les pAturages communs se trouvant sur le plateau et les 

terres de culture qui sont dans les valldes.) 
* 	 Tester et d6montrer des technologies Acoflts reduits pour le reg6ndration du plateau lat6ritique 

d6grad6 (cultures irrigu6es, bois de chauffage, et production de fourage). 
* 	 Recherche et d6monstration d'options de gestion de sol sur le terrain, afin d'am6liorer la 

production de mil, de sorgho et de ni6be. 
* 	 Mettre au point une m6tholologie de gestion de petits "bassins versantsd" au Niger. 
* 	 Produire l'information requise pour la formulation de politiques de gestion des ressources 

naturelles. 
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Produire l'information requise pour faciliter la transformation et la commercialisation des• 
produits agricoles. 
Accroitre ]a production des principales cdr6ales et Igumineuses utilisdes comme nourriture de* 
base. 

au 	striga des varidt6s* 	 Rdduire les pertes des principales denrdes en acroissant la r6sistance 
cultivdcs. 

Par le biais de cette approche collaborative de gestion de "bassin versant", on doit mettre au point 

une organisation technologique qui cadre avec lenvironnement repr6sentde par le bassin versant 
point de telle faqon qu'une approchequi sera mis au point. La proposition doit 6tre mise au 

integrde faisant appel al'expertise en matinre de recherche de l'INRAN, dc INTSORMIL, du 

CRSP d'arachide, d Tropsoils, et de HCRISAT serait exploitde. L'impacte serait recherchd et 

dvalud sur le site du bassin versant et sur des sites expdrimentaux suppl6mentaires. Les varidt6s 

prometteuses de sorgho et d'arachide obtenues Apartir de leurs CRSPs associ6s scraient inclus 

dans les sites qui disposent d'un meilleur potentiel agronomique. Tropsoils se consacrerait A la 

gestion int6gr6e des bassins versants, y compris la r6cup6ration des terres d6graddes. LICRISAT 
L'IRAN continuerait Acoordonner les se consacrerait Alaspect dconomique des terres agricoles. 

activit6s en faisant appel a des chercheurs qui collaboreraient avec chaque CRSP et avec les 

activit6s de I'ICRISAT. 

La partie la plus impressionnante des travaux de Handallaye se trouve 8tre ]a croissance rapide des 

arbres Acacia holosericeasur le plateau 6rodd ct l'6fficacit6 des demie-lunes r6alis6es pour maitriser 

les eaux de ruissellement. Toutefois, il faut plus de temps et d'efforts pour transf6rer l'approche et 

les technologies intdgr6es Ad'autres bassins versants de la r6gion et pour gdn6rer des impacts 

dcologiques et socio-dconomiques i long terme sur cet environnement de plus en plus fragile du 

Sahel. 

Le document intituld "Rationale for using a watershed as the basis for planning and d6velopment", 
de T.L Thurow et A.S.R. Juo (dans ASA Special Publication no. 670, 1995), d6crit bien 

l'approche et la justification du ddveloppement basd sur le bassin versant. 11 fut recommand6 quc 

le Mod~le de Hamdallaye serve d'unit6 de base GRN, aussi bien dans d'autres localit6s du Niger 

qu'A l'dchelle de Ia r6gion ouest africaine. 

L'dquipe a eu un dialogue fructueux avec un reprdsentant des paysans, Saleh Iddie, dans un village 
Mr Iddie a soulignd que le projet a deja marqu6 une diff6rencesitu6 sur le site du bassin versant. 


significative dans le fait que les interventions sur le sommet du plateau ont r6duit Ia formation de
 

ravines sur les pentes, r6duit I'6rosion, et ont am61iord le couvert v6g6tal partout dans le bassin
 

versant. A Ia question de savoir s'il avait des suggestions ou des avis Asoumettre aux chercheurs,
 
il a declar6 en insistant "Soyez patients avec nous", en soulignant que le problme de restoration de
 

la productivitd du plateau latdritique requiert effectivement dc la patience et une attention soutenue.
 

L'un des essais de mil effectu6 par un paysan que nous avons observ6 dans la vallde du bassin
 

versant avait quatre traitements, Aisavoir le phosphate naturel de roc, les rdsidus des cultures, et ]a
 

rotation mil et ni~b6. Le champ exp6rimental avait 6t6 ensemenc6 r6cemment et les semis de mil
 

avaient deja pouss6. Les participants Acette experience, IINRAN, I'INTSORMIL, IICRISAT, et
 

TropSoils. L'expdrience est reproduite dans sept fermes diffdrentes, et chacun des essais couvre
 

une superficie d'environ 3600 m2 pour servir de d6monstration.
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3.5 	 Le Centre de Formation du Corps de la Paix Americain de 

Hamdallaye 

Le Corps de la Paix/Niger a son si~ge ANiamey, un centre de formation a Hamdallaye, et la plupart 

de ses volontaires se trouvent dans des communautds et des villages de la partie sud du pays. Son 

programme national est basd sur l'agriculture, la gestion des ressources naturelles et la santd 

matemelle et infantile et la nutrition. 

L'dquipe interCRSP a rencontr6 au centre de formation, Noelle 	Smith la directrice technique de la 

formation. Ils ont aussi rencontr6 a Niamey Eric Lindberg, Directeur adjoint pour lagriculture et 

directeur par interim de la gestion des ressources naturelles. 

La GRN est une des secteurs de haute priorit6 de la formation 	du Corps de la Paix et porte sur la 
11 y a Al'heure actuelle environ 45protection de renvironnement, la biodiversit6, et la foresterie. 

voluntaires du Corps de la Paix qui travaillent dans le domaine de la GRN sur un total 120, et ils 

sont affect6s par groupes dans plusieurs organisations gouvernementales. Lcs exemples d'activit6s 

du Corps de la Paix lids Ala GRN sont la stabilisation des dunes de sable, '6tablissement de cartes 

foresti~res et la recherche sur la giraffe. 

La formation du Corps de la Paix et IHINRAN pourraient b6ndficier d'une collaboration 6troite, 

puisque le site de reg6n6ration du plaleau entrepris a Hamdallaye par lINRAN/Tropsoil est si 

proche du centre do formation du Corps de la Paix. Un autre domaine de collaboration qu'on peut 

d6velopper est rusage auquel est destind l'Acacia (Acacia holosericea) utilis6 dans le Projet de 

Bassin Versant, notamment la production de bicarbonate de soude et d'ersatz de cafd Apartir de ses 

graines. I1faille la peine d'explorer, et au besoin, d'exploiter les utilisations diverses que Von peut 

faire de 'Acacia Acroissance rapide, en plus de son exploitation a des fins de reg6n6ration de la 

superficie du plateau. 

Les stagiaires du Corps de la Paix (PCV) pourraient b6n6ficier de l'apport des techniciens de 

lINRAN qui, h leur tour, pourraient b6n6fier de l'apprentissage des techniques de tranfert de 

technologie de base du Corps de la Paix. 

Les volontaires du Corps de la Paix peuvent firer avantage des projets "secondaires" de GRN. On 

peut faire appel Aeux, par example, lorsque le CRSP a besoin de collecter des donn6es ou 

d'obtenir des renseignements relatives aux zones rurales. Certains volontaires du Corps de la Paix 
ont hesoin de formation sur les m6thodes de recherche, mais leur pr6sence au sein des 

avec celles-ci pourraient profiter au groupementcommunautds rurales et leur rapport 6troit 
InterCRSP dont le centre d'intdr&t porte sur rutilisateur final, le transfer de technologie, et 

l'am6lioration de la communication Adouble sens avec la population rurale. 
Le Corps de la Paix voudrait savoir davantage sur l'atelier de Septembie et serait int6ress6 Ay 

d'une autre. Un expos6 fait A 'aide de posters sur les usages desparticiper d'une manire ou 
graines 	de rAcacia Australien et/ou un expose/un article sur la faqon d'impliquer les utilisateurs 
finaux dans le transfer et le ddveloppement de technologie font parti des sujets potentiels que le 

Corps de la Paix pourait 6voquer lors de la tenue de ratelier. 

3.6 	 USIS/Niamey 

Shirley Stanton est la directrice du Service d'Information des Etats Unis (United States Information 
Service) Centre Culturel Americain de Niamey. L'objectif principal du centre est de soutenir la 
tAche de "L'Equipe Nationale") installde au Niger. Elle dispose d'une biblothbque dquip6e d'une 
salle de lecture, d'une petite salle de projection de films et video, etc. et d'un dquipement multi­
media, ainsi que d'une ant nne satelitle (de r6ception) du rdseau WorldNet. 
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Le Centre Culturel Amdricain peut et fournit plusieurs programmes, y compris la r6ception et ]a 
transmission video et audio en direct Apartir des studios de son siege de Washington D.C., un 
signal audio Adouble canal qui utilise ses lignes personnelles ainsi que ses haut parleurs. Sur la 
base de notre entretien avec Shirley Stanton, voici les points saillants de notre discussion: 

* 	 Le Centre Culturel Amdricain est prt Acollaborer Areffort InterCRSP, surtout si cela ngcessite 
l'usage de ses installations pour l'information, la communication ou la formation. 

* 	 Le Centre Culturel Americain voudrait voir son antenne de r6ception satellite peut servir A 
quelque chose, par exemple au cours d'une des sessions d'atelier ou de conf6rence de niveau 
r6gional. Ceci pourrait impliquer des sdances video/audio "en temps r6els" partir du studio de 
Washington au profit de participants Aune conf6rence rdunis dans ]a salle video de Niamey. 
Les participants pourraient communiquer avec Washington par ligne td6phonique directe. 

" 	 A peu pros 70 personnes peuvent s'installer confortablement dans la salle viddeo. Un plus 
grand nombre peut mettre la climatisation Amrde dpreuve. 

* 	 Le Centre Culturel Americain de Niamey dispose d'un budget suffisant pour pouvoir offrir un 
rafraichissement aux groupes qui utilisent ses installations. 

* 	 Les personnes Acontacter AWashington sont Kon Sale et Don Whitman. I nous a conseilld de 

discuter aussi bien de l'atelier de Septembre que des besoins actuels en mati~re d'exploitation 
du satellite World Net pour une communication plus efficace. 

* 	 La Directrice Stanton requiert une demande concrete de la part de l'interCRSP qui sollicite 
rusage de ses installations, en voudrant bien specifier les raisons, le type d'usage , etc. Elle 
nous a press6s d'adresser notre demande avant notre depart de Niamey, ou peu apr~s, d~s que 
possible. Elle a besoin de suffisamment de temps puisque les gens vont bientot quitter pour les 
vacances. A cause du du delai, m~me une demande informelle l'aidera Amettre la demande 
dans le circuit. 

* 	 On peut utiliser WorldNet pour des 6missions interactives en temps rdel. I1peut 6galement 
servir Aapporter des documents enregistrds Al'avance en direction des centres culturels. 

" 	 La Directrice nous a propos6 de porter la session World net Aplus d'un site Ouest Africain de 
mani~re que nous puissions d6montrer les capacit6s de liaisons des infrastructures et de 
mod~liser leur exploitation Ades fins de confdrences et rencontres Adistance. Cela pourrait 
constituer un important mdcanisme de communication pour le renforcement de ]a coop6ration 
r6gionale en GRN et pour la mise en place d'interCRSP. 

3.7 L'AGRHYMET 

Le Centre AGRHYMET de Niamey est une institution du CILSS (Commite Inter-Etats de Lutte 
contre la S6cheresse au Sahel). Le CILSS compte neuf pays du Sahel qui s'dtendent du Tchad a 
l'Est au Cape Vert Al'Ouest. 

L' objectif du centre AGRHYMET est de pr6parer, diss6miner et de g6rer information sur la 
s6curit6 alimentaire, la lutte contre la d6sertification et le renouvellement des ressources naturelles y 
compris les sols, l'eau, les forts, etc. L'AGRHYMET concentre ses efforts stir la collecte 
d'informations agro-hydro-m6t6orologiques et la formation des ressortissants des pays du CILSS 
dans le domaine de la sdcuritd alimentaire et de la gestion des ressources naturelles. Le centre 
accorde une priorit6 au transfert de technologie dans la r6gion du Sahel, ce auquel il s'identifie 
d'ailleurs. rAGRHYMET peut s'av6rer 8tre un important collaborateur dans cet effort r6gional de 
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mise en place d'interCRSP, et les responsables du centre ont exprimd leur volont6 d'en devenir un 
il6labore et distribue desdes partenaires. Dans le cadre du Syst~me d'Alerte Pr6coce (SAP), 


renseignements fournis par satellite et des analyses de rdfdrences g6ographiques obtenues grace A
 
un syst~me d'information gdographique (SIG).
 

L'dquipe a tenu des discussions avec Mr Gnoumou Faustin, Directeur Gdndral par interim, et le 
Dr. R.L. da Costa dos R. Silva, chef du service de rinformation et de la communication. 

Au cours des discussions ayant port6 sur latelier interCRSP sur le D6veloppement et le transfer de 
technologie en vue de 1' amd1ioration de la Gestion des Ressources Naturelles, la Direction de 

declar6 que leur institution 6tait interdssde. Les salles de rdunion et lesI'AGRHYMET a 
installations de conf6rence se pr~tent Acet atelier et peuvent 8tre disponibles si IINRAN en faisait 
la demande. 

3.8 La CGRN 

A la CGRN (Cellule de Gestion de Ressources Naturelles), l'quipe a rencontr6 et discut6 avec Mr 
Mr. MoussaAli Moussa zootechnicien repr6sentant Mr. Ibrahim Idi-Issa, coordinateur de l'unit6. 

nous a fait le compte rendu des responsabilites et des activites de l'unitd. 

La CGRN est une cellule interministerielle sous la tutelle du Ministre de l'Agriculture .tdont le 
mandat est de coordoner, au niveau national, les activites de gestion des ressources naturelles, de 
definir les strategies GRN, de soutenir et de guider la mise en oeuvre du programme national de 
gestion des ressources naturelles (PNGRN). 

La CGRN fonctionne depuis 1992 avec un personnel r6duit compos6 d'un technicien de haut 
niveau dans chaque discipline du domaine de la GRN (agronome, pastoraliste, forestier, 
ingdnieur, hydrologue, et socio-6conomiste, etc.). En tant qu'organisme de coordonation des 
unites de politique nationale en mati~re de GRN, le CGRN est financ6 par un projet de la Banque 
Mondiale centr6 sur la strat6gie de d6veloppement, la politique et la coordination. Quoique 
ractivit6 principale de la CGRN porte sur la coordination et la mise en oeuvre des politiques et des 
programmes GRN, elle ne mrne pas des activites sur le terrain. Celles-ci sont menees par les 
structures gouvernementales existentes. Par exemple, en matiire de recherche GRN, rINRAN a 
une responsabilit6 nationale. Puisque les plans sont dlabor6s au titre de l'interCRSP GRN au 
Niger, il convient de tenir la CGRN informde afin d'avoir un programme coordonn6 de GRN. IIa 
dt6 convenu que CGRN fera un expos6 sur la politique Nigdrienne en matire de GRN lors de 
l'atelier interCRSP GRN de Niamey. 

3.9 Africare/Niger 

L'dquipe a rendu visite au bureau Africare de Niamey et a eu des entretiens avec le Dr. Mohamoud 
Osman, Directeur du Projet de Gestion des Ressources Naturelles de Goure (GRNG), qui est 
financd par I'USAID. 

Le projet GRNG intervient dans l'Arrodissement de Gourd situd AlEst du Niger qui connait une 
d6gradation accl6rde du potentiel de production de ses ressources naturelles. Cette degradation de 

ann6es est le fait d'effets combin6s des changementsl'environnement sur les 30 dernibres 
climatiques et d'un comportement humain inapproprid. Les consdquences qui en decoulent, scion 
le Rapport de lEvaluation de Mi-Parcours, sont: 

La disparition presque complete des formations boisdes de la savanne relativement dense 
(particuli&ement celle des espces locales d'acacia), qui dtaient tr~s courantes auparavant. 
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Les dunes de sable mouvant qui menacent de recouvrir les routes, les villages, et les oasis desquels 
depend la survie des populations.
 
La d6gradation du sol qui conduit Aune r6duction de la productivitd agricole et pastorale.
 
Nappes phratiques basses et disparition des sources permanentes d'eaux de surface.
 

Le projet a une approche de rdhabilitation et de d6veloppement rural qui couvre des domaines 
comme la mise en valeur des eaux, la reforestation et la r6cup6ration des terres d6graddes dans la 
perspective d'un d6veloppement rural durable. La participation active des b6n6ficiaires A 
lidentification des problmes et Ala mise en oeuvre des solutions est tine pattie int6grale du projet. 
On a encourag6 les b6n6ficiaires Ay participer en contribuant en espces aussi bien qu'en temps de 
travail A l'exdcution du projet. Un Comit6 de Gestion Villageoise veille Ala participation des 
membres du village dans les activit6s du projet. Les femmes, en particulier, sont impliqudes Atous 
les niveaux de l'approche participatve. Un dialogue continu et permanent avec les b6n6ficiaires est 
essentiel au succ~s de tout projet de d6veloppement rural, tel que celui-ci. 

Africare a exprim6 sa volontd de coopdrer Aune activit6 GRN, tout comme elle s'est port6e prate A 
prendre part Al'atelier interCRSP GRN Avenir. 

3.10 Le PNUD 

L'dquipe a rencontre le Dr. Mahamadou Ouattara (ancien DG de I'INRAN), consciller spdcial en 
matibre de d6veloppement durable au PNUD (Programme des Nations Unies pour le 
D6veloppement) au Niger. Le Dr. Ouattara a inform6 l'quipe que le PNUD dtait presque Ala fin 
de son plan quinquenal et qu'il va bient~t d6marrera un nouveau plan triennal. Dans ce nouveau 
plan, le PNUD changera d'approche en allant d'une approche de projet A une approche de 
programme. L'approche de projet est caracterise6 par le financement d'activites Ades institutions 
specifiques. Quant Al'approche de programme, elle soutient le d6veloppement de functions cibldes 
de l'6conomie. Le Dr. Ouattara a indiqu6 qu'ils dtaient en train de mettre un terme Atous les projets 
individuels de ce cycle de financement. 

L'approche de programme du PNUD va promouvoir et soutenir la gouvernance et la d6mocratie 
responsables et participatives, la responsabilisation des masses, la lutte contre la faim et la 
pauvret6, l'am6lioration les revenus des populations rurales pauvres, l'am6lioration de 

La substance de cettel'environnement, et la promotion d' un d6veloppement g6ndral durable. 

approche est que l'utilisation rationelle et ramelioration de la GRN du pays est une condition sine
 

auxqua non de succbs. Par consdquent, le PNUD accorde une priorit6 de premier ordre 
programmes d'orientation GRN. 

Dr. Ouattara a affirm6 qu'il existe de grandes possibilit6s de collaboration avec eux dans le 
domaine de la gestion des ressources naturelles lorsque son nouveau cycle de financement 
d6marrera en 1996. Le PNUD est espdcialement encourag6 par le co-financement des efforts avec 
d'autres organes, et estime que celui ci constitue un moyen pour faire de grandes r6alisations avec 
des moyens limitds. 

3.11 Le Departement de L'Agriculture - Service de la Vulgarisation 

Au Service de lagriculture, nous avons rencontrd Mr. Malam Ari Kori. I1nous a fait un bref 
aperqu historique de la vulgarisation au Niger et de ses liens avec la recherche. Depuis 1998, le 
service de l'agriculture a dt6 renforcd. La Banque Mondiale a initid le programme national de la 

A partir de cetvulgarisation agricole (PNVA) et un programme national de recherche (PNRA). 
instant, les rapports entre la vulgarisation et la recherche se sont amdliords. 
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Le d6partement a un programme de formation pour les techniciens specialisds qui travaillent sur le 
terrain. Us m~nent aussi des expdriences sur le terrain et organisent un atelier mensuel conjoint 
pour la revue des technologies; au cours de cet atelier, les specialistes de la vulgarisation identifient 
les technologies disponibles prdtes A tre appliqudes sur le terrain. lls passent 6galement en revue 
celles qui leur posent des probl~mes sur le terrain. 
Mr. Ari Kori a indiqud que le fait de disposer d'unit6 nationale de GRN, telle que le CGRN nest 

Toutefois, le secteur de vulgarisation du Ministere de l'Agriculture attend, avecpas pratique. 

impatience, ramdlioration de la collaboration avec I'INRAN et avec d'autres institutions impliqudes
 
dans le transfer de technologie GRN.
 

3.12 	Le Departement des Eaux et Forets (Direction de 
L 'Environnement) 

Le D6partement des Eaux et Forets est une unit6 gouvernementale sous la tutelle du Minist~re de 
rhydraulique et de l'environnement. C'est un Ddpartement d6centralisd avec des fonctions et des 

liens jusqu'au niveau de 1 arrondissement qui est la plus petite division admnistrative du pays. 

L'un des objectifs majeurs du D6partement des Eaux et Fordts est de minimiser les activit6s de 
agents eaux for m~nent large d'activit6sd6forestation. Les des et ts un eventail dans 

l'accomplissement de leur mission. Dans les anndes pr6c6dentes, leur r6le primordial se limitait a 
l'application de ]a loi en emp~chant aux paysans de couper les arbres et d' introduire les semences 
d'arbres pour les plantations situdes principalement aux abords des villes et des villages. A lheure 
actuelle, leurs activit6s ddpassent les deux prdcedemment citees. La sensibilisation et l'dducation 
des paysans sur les inconv6nients de la d6forestation est Aprdsent mendes par les agents des eaux 
et forets. Dans le domaine de la recherche, le d6partement a de tr~s bons rapports avec rINRAN et 
ils menent conjointement de nombreuses activitds, telles que l'agroforesterie, lintroduction de 
nouvelles esp~ces, ]a conservation et la multiplication des esp~ces locales. 

3.13 	L'ORSTOM/Niger 

Nos discussions au cours de cette visite ont W mendes avec Mr. Bezancon qui est le specialiste du 
mil. L'ORSTOM poss~de une gamme d'activitds de recherche Atravers l'Afrique de 'Ouest. Les 
domaines d'activites dans lesquels ils se sont engagds au Niger sont: 

• La t16detection pour la pr6vision m6teorologique et la gestion de reau 
* La surveillance et la gestion Along terme de la savanne 
• Programme d'amelioration du syst~me de jach~re 
* L'amdlioration de la valeur gdnetique du mil, notamment les formes cultivdes et 

sauvages.
 

LORSTOM a exprim6 son int&et Acollaborer avec rinitiative interCRSP GRN. 

3.14 	L'ISC 

LICRISAT Centre Sahdlien (ISC) a une gamme etendue de projets A forte orientation GRN 
applicables Atoute la r6gion sah6lienne. LICRISAT et leS CRSP ont eu, et ont encore des 
relations actives de collaboration. Lorsque les trois plans de travail en collaboration furent discutes 
and elabores en mai 1995 a Niamey, rISC a jou6 un role actif et est encore un partenaire actif dans 
la mise en oeuvre du plan. En raison de lindisponibilit6 du directeur de rISC et des membres clds 
du personnel du domaine de la GRN, l'quipe na pas rendu visite Al'ISC. 

Lengagement de rICRISAT aux recherches en mati~re de GRN est bien annonce dans la 
publication de linstitut, edition 1994, ICRISAT. Maintenant, Semer pour lAvenir: "Les 
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pressions exercdes sur les terres de cultures pluiviales dans le SAT augmentent sans cesse Acause 
de la demande croissante en vivre et d'alimentation de b6tail. Les ressources naturelles (sol, eau, 
616ments nutritifs) demeurent inchangdes, mais une gestion ameiiorde est n6cessaire, si l'on doit 
mettre fin Ala d6gradation de la base de ressource naturelle et mettre au point des syst~mes de 
production qui soutiennent les communautds paysannes. Tout simplement, la pr6occupation de 
HCRISAT en matire de gestion des ressources naturelles dans le SAT est une force fondamentale 
et un investiment essentiel pour parvenir Ades augmentations soutenues de production dans les 
environnements SAT." 

LICRISAT s'est rdsolument engag6 Aentretenir des relations de travail tr~s dtroites avec les CRSP 
et le SNRA de l'Afrique de 'Ouest, sur une base mutuellement avantageuse. L'6quipe a senti que 
la collaboration interCRSP au Niger avec ISC et d'autres CIRA, telles que rlITA, lLRI et 
I'IFDC, devraient 8tre coordonnes par I'INRAN. Le role actif de !'ISC dans le d6veloppement de 
technologies GRN r6gionales et dans le transfer dans cette initiative interCRSP est essentiel. Une 
technologie pre-vulgarisation integr6e recommandde par HCRISAT pour un syst~me Abase de mil 
comprend: 

* 	 L'Application de Phosphate et des rdsidus des cultures et d'angrais organique 
* 	 Rotation avec les 16gumineuses 
* 	 Usage de billon 
* 	 Forte densitd des cultures 
* 	 Accroissement de la composante ni~bd dans le systbme 
* 	 Lutte contre l'6rosion A 'aide des rdsidus des cultures 
* 	 Plantation de l'Androprogon 
• 	Utilisation de cordons en pierre 

3.15 Les Resultats de L'InterCRSP au Niger 

Depuis le debut des ann6es 1980, trois CRSP (INTSORMIL, Tropsoils, Arachide) ont men6 des 
activitds de recherches agricoles en collaboration au Niger. Selon I'INRAN, leurs contributions A 
rMlaboration de technologies sont remarquables. La liste ci-apr~s, quoique non exhaustive, montre 
les points saillants des productions CRSP. 

LES PRODUCTIONS CRSPS EN COLLABORATION AVEC L'INRAN 

TropSoils
 

* 	 Banque de donnes collectes et documentdes 
Economie rurale et banque de donndes sociales collectes et documentdes* 
Approche de gestion de bassin versant, pour une gestion integr6e des ressources naturelles,* 
initide et mise en application 

* 	 Identification des param~tres chimiques et physiques de la variabilitd des sols, identifi6s et 
documentds 
Recherche de techniques alternatives de conservation des eaux et recommandations* 

* 	 Recherche sur r'utilisation efficace des 616ments nutritifs et les rdsultats recommandds 
* 	 Poursuite de recherches en mati~re de rotation des cultures et recommandations formuldes. 
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INTSORMIL 

* 	 Vari6tes amd1ior6es de sorgho et hybrides mis au point qui sont utilises Agrande dchelle dans 
les d6monstrations sur le terrain- SRN 39, NAD 1, Sepon 82 

* 	 Mise au point de vari6t6s de mil - MTDO2, MT7Y2 
Mise au point d'un certain nombre de vari6t6s resistant aux maladies et au striga* 

alternative et les modes d'emploi ainsi que recommandations* 	 Technonlogie alimentaire 
formul6es. 

Arachide 

* 	 Mise au point de vari6t6s r6sistant aux maladies ct aux ennemis des cultures 

3.16 Les Besoins du Niger en Matiere de GRN 

A partir de 'analyse des divers rapports et documents publids, les principaux d6fis du Niger en 

mati~re de GRN sont: 

* 	 Sols g6ndrallement pauvres et fertilit6 d6croissante 
* 	 Erosion hydrique et dolienne acc61lrant la perte de sol arable 
* 	 Pr6cipitation faible et irr6gulire limitant la production sure des r6coltes 
* 	 Probl~mes de gestion des ressources en eau dans les syst~mes de production de cultures 

irrigu6es 
* 	 Forte pression d6mographique r6duisant la traditionnelle durde de la jachre, ce qui m~ne 

Al'exploitation des terres marginales 
* 	 Dunes de sable envahissant les valldes agricoles fertiles 
• 	 Forte densit6 du bMtail menant Ala surpfituration de la v6gdtation naturelle 
* 	 Ddt6rioration du couvert vdgtal 
* 	 D6forestation accdlerde 

Les domaines prioritaires de recherche en GRN sont: 

* 	 Utilisation efficace de l'eau de pluie 
* 	 Gestion efficace des 616ments nutritifs 
• 	 Minimiser l'impact negatif du climat du Sahel (drosion dolienne et hydrique). Identification des 

syst~mes de culture les plus efficaces 
* 	 Identification des meilleurs paquets de technologies GRN en faveur d'une agriculture durable 
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4. MALI
 

Plusieurs institutions et organisations du Mali ont requ ia visite de certains ou de tous les membres 
de l'quipe. Les commentaires et les conclusions de ces discussions avec les parties GRN du Mali 
sont rdsumdes ci-dessous; 

4.1 IER 

celle conduite aupr~s du directeur scientifiqueLa premiere visite de travail de l'quipe au Mali a 60t 
de IER (Institut d'Economie Rurale), le Dr. Bino Teme. L'6quipe a fait un rapport sur la tournde 
au Niger et des progr~s enregistrds jusque IA. L'6quipe a declar6 qu'elle 6tait interess6e par 
'dvaluation des structures et institutions existentes ainsi que par leur capacit6 fonctionnelle et 

technique, afin d'dlaborer un plan strat1gique regionale au titre des activities interCRSP GRN en 
Afrique de 'Ouest, et pour discuter de l'opportunitd de la participation du Mali Al'atelier regional 
sur la GRN en septembre. 

Le directeur scientifique a souhait6 la bienvenue Al'6quipe et a dgclar6 que FIER est heureux de 
un m6canisme decette initiative interCRSP et que c'dtait une bonne idde de mettre en place 

point d'un m6canisme decoopdration r6gionale. I1a dit qu'il dtait prdoccup6 par la mise au 
On doit 6laborer cecoordination fonctionnel qui soit acceptable par toutes les parties concern6es. 

mgcanisme au profit des CRSPs et des pays qui y collaborent. L'IER, en tant qu'institut national 
colloborant avec plusieurs CRSPs, soutient fermement l'effort de l'interCRSP et fera tout son 
possible pour faire fonctionner l'interCRSP. La mission de 'IER est de conduire et de coordoner 
toutes les activit6s de recherches agricoles au Mali. I1dispose d'un nombre croissant de jeunes 
chercheurs qualifi6s. Grace a son programme SP/GRN (Syst~me de Production/Gestion des 
Ressources Naturelles), HER entreprend des activitds de recherches fiables dans le domaine de la 
GRN aux niveaux national et rdgional. Par cons6quent, 'IER estime que les activit6s interCRSP 
vont profiter au programme national GRN. 

L'dquipe a aussi fait un compte rendu de fin de mission au Dr. Oumar Niangado, DG de FIER, et 
au Dr. Bino T6md, le Directeur Scientifique. L'IER a de longues annges d'exp6rience dans la 
conduite d'un programme r6ussi FSR et l'initiative interCRSP GRN cadre bien avec et complete 
les activit6s en cours dans ces domaines. Dr. Niangado a soulign6 l'importance d'impliquer les 
partenaires SNRA au premier stade de ]a planification afin qu'ils aient l'occasion d'influencer les 
directions de nouvelles initiatives, telles que celles-ci. Ceci dtant, 'IER soutient tout a fait cette 

y a d'autresinitiative r6gionale d' interCRSP GRN. D'autre part, il a fait remarquer qu'il 
programmes ayant des objectifs similaires qui doivent 8tre harmonis6s pour que ies ressources 
humaines et financieres soient utilisdes efficacement dans la r6gion. Dans ce compte rendu, role de 

INSAH en tant que coordonateur regional fut soulevd et tout le monde s'est accordd sur le fait que 
I'INSAH devrait servir de cellule de coordination rdgionale, mais que le leadership rdel de 

Un autre point soulev6fonctionement et d'autori6 devrait 8tre au niveau des participants SNRA. 
par le Dr. Niangado a 6t que ces initiatives devraient 8tre aussi completes que possibles, grace A 
l'inclusion d'autres SNRA d'Afrique de 'Ouest. 11 a recommand6 que la porte soit laissde ouverte 
afin que de nouveaux SNRA entrent dans rinitiative interCRSP GRN. En se r6f6rant Al'atelier 
prochain de Niamey, on s'dtait accord6 que FIER prendra en charge les frais de d6placement d'un 
membre de l'Union des Paysans du Mali qui servira de personne resource et prdsentera les points 
de vue des paysans lors de l'atelier. On a dgalement sugg6r6 et acceptd que les reprdsentants des 
paysans des diverses zones dologiques du Niger devraient 8tre invitds pour participer a l'atelier. 
Issaka devait donner une suite Acela. 
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4.2 	 Le Plan Strategique de Gestion des Ressources Naturelles du 
Mali 

L'Institut d'dconomie Rurale (IER) a conqu un plan stratdgique de gestion des ressources naturelles 
(GRN) d'une durde de 10 ansA compter de 1994. L'ojectif g6ndral de ce plan strat6gique est de 

contribuer au d6veloppement rural du Mali en s'assurant une production soutenue grace A 
'exploitation des connaissances locales. Les objectifs specifiques sont: 

* 	 Amdliorer les connaissances de base sur les ressources naturelles et les syst~mes de cultures 

traditionnelles dans les principales zones 6cologiques. 
* 	 Evaluer les impactes du ddveloppement et les pratiques de production stir les ressources afin 

d'assurer une gestion durable. 
Identifier, d6velopper, et transfdrer les technologies de conservation et de r6gdneration des* 
ressources naturelles, par une methode participative. 

" D6velopper les mesures organisationnelles et les r~gles d'une meilleure gestion des ressources 

naturelles. 
" 	 Promouvoir les options techniques et socio-6conomiques pour une prise de d6cision aux 

niveaux nation.l, r6gional, local et individuel relativement Al'exploitation des ressources. 

4.3 	 L'INSAH 

L'6quipe a visit6 I'INSAH (l'Institut du Sahel) et a tenu des discussions avec le DG, le Dr. M.S. 
La discussion initiale a tournd autour de la clarification du programme de travailSompo-Ceesay. 

de l'dquipe et de la recherche d' informations g6n6rales sur le mandat et les tAches des institutions 
de I'INSAH. L'INSAH est une institution socur de I'AGRHYMET, en cela qu'il s'agit 6galement 

d'un institut sp6cialis6 du CILSS dont le mandat est d'assurer la coordination et la promotion des 

recherches et techniques scientiques utiles au d6veloppement des neuf Etats membres. A pr6sent 

l'INSAH concentre ces efforts sur '6valuation de l'6tat d'avancement des programmes de GRN et 

des gaps entre Etats membres. L'INSAH envisage sa collaboration et son implication dans les 

CRPS comme dtant une occasion pour obtenir un appui scientique solide et pour b6n6ficier de 

formation dans des universit6s membres du CRSP. D'autre part, lINSAH peut servir de tutelle de 
'Afrique de l'Ouest.coordination r6gionale pour linitiative et peut couvrir une grande partie de 

L'INSAH s'attache, en ce moment, Areviser et A6valuer le status GRNdes pays membres lors 

d'un atelier qui se tiendra dans la derni~re semaine de Novembre prochain. Les questionnaires sur 

les probl~mes de GRN ont deja 6td publi6s et l'analyse et le rapport sur les r6sultats seront discutds 
en atelier. L'INSAH a suggdrd que latelier interCRSP NRM prdvu pour Septembre soit repouss6 
Aplus tard pour le combiner avec leur atelier. Cependant, pour des raisons d'engagement deja pris 

et l'expiration des fonds disponibles, il dtait clair lors de la discussion que l'atelier de Niamey de 

septembre ne pouvait pas 8tre report6 Aune ae're date. 

Au 	cours des discussions avec le Dr. Sompo-Ceesay, la question de rouverture A des pays 

d'Afrique de l'Ouest non-membres du CILLS dans linitiative interCRSP a 6t( 6voqude. I! a 6t6 

convenu qu'il serait souhaitable que le programme interCRSP soit elargi 6galement aux pays non­
membres du CILLS. 

En g6n6ral, en Afrique de l'Ouest, il y a une vaste gamme de programmes et d'initiatives sous le 
parapluie global du GRN et il est crucial d'avoir un m6canisme regional efficace de coordination 
pour miniser les duplications et pour renforcer la coopdration regionale. L'INSAH a suggWr6 qu'il 
serve de coordinateur r6gional pour l'initiative interCRSP GRN et l'6quipe d'6valuation y a 
consenti. Sur cette base, I'INSAH nomera un coordinateur et l'interCRSP fournira l'appui 
oprationnel. 
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lINSAH proc6de Ades analyses de politiques r6gionales enEn tant qu'institut Amandat r6gional, 
mati~re de ORN, participe Ala formulation de programmes r6gionaux et entreprend des 6tudes 

d'impacts des politiques et des interventions technologiques. Un examen du plan strat6gique de 

I'INSAH laisse apparaitre que les questions de GRN et de sdcurit6 alimentaire r6gionale, sans 

pr6judice Al'environnement, constituent la priorit6 de lInstitut. Parmi les programmes les plus 
lNSAH on trouve 	rlPM (financ6 en majeure partie par rUSAID) et la recherchefrappants de de 

I.e Dr. Sompo-Cessay a inform6 l'quipesur la rdsistance A]a s6cheresse (financee par la CEE). 
que I'INSAH et les pays membres ont d6sign6 le Burkina Faso comme le pays focal ou centre par 

excellence au titre des activitds r6gionales GRN TDT. L'acceptation r6gionale et les modalit6s 

r6gionales d'une telle designation doivent restent encore Avenir. 

Un des r6sultats principaux de la discussion de l'6quipe avec I'INSAH a 66 le fait qu'il devrait y 
Ceci peut serviravoir un protocole d'accord (PA) sign6 entre I'INSAH et le Conseil du CRSP. 


d'instrument d'initiative de travail en collaboration entre eux. Bas6 sur le PA, rlNSAH peut 8tre
 

design6 et commencer Afonctionner en tant qu'unit6 de coordination r6gionale interCRSP GRN.
 

4.4 LA CPS 

La CPS (Cellule 	de Plan Statistique) est une unit6 nouvellement install6e sous ]a tutelle du 

Rural et de l'Environnement suivant la restructuration des agencesD6veloppement 
de cela. L'dquipe 	a rendu visite au Directeur degouvernementales maliennes, il ya trois ans 

l'unit6, le Dr. Mamadou Goita (ancien DG de IER), et A 'dconomiste Mr.Diallo. Les principales 

responsabilitds de l'unit6 sont de rassembler, surveiller et 6valuer les donn6es statistiques du 

d6veloppement rural et de gestion des ressources naturelles du Mali. L'unit6 comprend trois 

divisions, Asavoir: les statistiques, le suivi et 'evaluation, et programmation. L'une des activit6s 

actuelles de l'unit,6est de proc6der Aune 6valuation critique de l'exploitation des terres sur des sites 
Les resultats seront utilis6s pour 6laborer de nouveaux syst~mes d'exploitation dess6lectionn6s. 


terres dans le pays. Les statistiques utilis6es dans les CPS sont rassembles par plusieurs autres
 

units du Minist~re et la responsabilit6 principale de l'unit6 est d'analyser et de r6sumer les r6sultats
 

qui serviront dans le cadre des efforts de programmation nationale et r6gionale.
 

4.5 L'USAIDIMali 

Notre rencontre initiale Ala Mission USAID Mali a 6t6 avec Mr David Atteberry, Responsable des 

Projets. Nous avions 6t6 informds que le Plan Strat6gique de Mission n'dtait pas encore disponible 

pour que nous puissions le consulter. Toutefois, sur Ia base des discussions, nous avions retenu 

que la GRN nest pas reconnue en tant qu'objectif strat6gique sp6cifique comme dans le cas du 

Niger. Mr Atteberry est d'avis qu'une approche et une perspective r6gionale GRN est la d6marche 
la mieux indiqu6e. 

L'dquipe a eu un 	compte rendu de fin de mission avec Mr. Augustin Demb616, la personne 
titre de la Mission. Mrresponsable GRN de la Mission et le directeur de projet INSAH au 

Demb6l6 a fait remarquer que le Plan Strat6gique de Mission a trois objectifs strat6tiques qui sont la 
La GRN estgestion, un d6veloppement 6conomique durable, et les problmes de la jeunesse. 

reconnue en tant que th~me recoupant tous les trois objectifs strat6giques du Mali. En principe, la 

Mission soutient l'initiative interCRSP et accepte de d6signer I' INSAH comme institut de 

coordination r6gionale. 

4.6 LE PNVA 

L'6quipe a rencontr6 le 18 juillet dans les locaux de la vulgarisation ABamako, Mr. Adama Sidib6 
Mr. Sidib6 asp6cialiste au Minist~re de 'Agriculture, charg6 de la vulgarisation de la recherche. 

declar6 qu'avec raide du Projet National de Vulgarisation Agricole (PNVA) financ6 par la Banque 

21 



Mondiale, le service de vulgarisation est en train de promouvoir lutilisation des technologies des 

cultures, du b6tail et de l'environnement, dans un programme int6grd. Un syst~me de formation et 
de visite est appliqu6. lls ont des programmes spdcifiques dans le cadre de: 

* La conservation et lrosion des sols 
* La gestion des paturages 
* 	 La plantation d'arbres, et 
SL'utilisation des r6sidus de cultures dans ralimentation du b6tail 

Les services de vulgarisation du Mali ont un personnel d'environ 1441 personnes, parmi lesquels 
Quelques725 sont des agents de vulgarisation locaux qui sont en contact direct avec les paysans. 

195000 paysans sont organisds en 17189 groupes de vulgarisation. 

6quipe compos6e de chercheurs, deLes technologies Avulgariser sont identifi6es par une 
personnels de vulgarisation et des paysans. On etabli un diagnostic pour identifier le probl~me et si 

]a recherche a mis au point une solution potentielle, celle-ci est mise qui est Al'essai. S'il n'y a pas 

de solution "toute faite", on renvoie le problme aux chercheurs. 

Mr. Sidib a esquiss6 pour nous les probl~mes de vulgarisation, par ordre de prioritd: 

Manque de crddit 
mal assimil6s, y compris ]a notion de profit, les contraintes desAspects socio-dconomiques 

ressources, et probl~mes culturels 
La formation permanente des agents 

4. 7 Rencontre avec les Coordonateurs du CRSP au Mali 

Cinq CRSP (INTSORMIL, IPM, Tropsoil, Arachide and HaricotINidb6) ont des programmes en 
cours de r6alisation au Mali. L'dquipe a rencontr6 les coordonateurs nationaux de ces CRSP en 
tant que groupe. C'dtaient: 

Dr. Aboubacar Tour6 INTSORMIL 
Dr. Amadou Diarra IPM 
Mr. Zoumana Kouyate Tropsoil 
Mr. Moussa Sanogo Arachide 
Mr. Mamadou Tour6 Haricot/Ni6b6 

Une vue g6n6rale de la tAche de rNvaluation de l'quipe et des activitds en cours des divers CRSPs 
fut l'objet de discussion. Le groupe a endoss6 l'approche r6gionale de l'interCRSP GRN. Le 

groupe et l'6quipe ont discut6 les alternatives de coordination r6gionale et a conclu que rINSAH 
serait l'institut sdlectionn6 pour porter le parapluie de la coordination admnistrative. Le groupe a 

insist6 sur le fait que les v6ritables autorit6s opdrationnelles et financi~res soient remis entre les 
mains des SNRA qui coop~rent. L'idde d'assigner aun pays dirigeant un programme donn6 par le 
biais d'une soi-disant approche par "p6le" a 6t6 soulev6e et ]a conclusion en est qu'il n'ya pas 

encore d'accord regional sur ]a mise en oeuvre du concept. 
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4.8 LE PGRN 

Projet de gestion des ressources naturelles (PGRN) est un projet A1'dchelle nationale charg6 de 

l'6xdcution d'un programme destin6 Aaider les villages: 

Pour identifier les limites de leurs terres, les potentiels et les contraintes pour l'am6lioration de* 
renvironnement (sociale, 6conomique, physique, biologique, etc.), 

* Pour identifier et emettre des avis sur les pratiques courantes en GRN 
* Pour concevoir un plan d'am61ioration des terres villageoises, 

Pour aider les villages et assister dans la planification des actions pour l'am6lioration de leurs* 
terres et mettre en oeuvre les actions planifides. 

Toutes ces actions devraient 8tre entreprises de facon participative et en partenariat. C'est Adire 

que les populations sont tenues responsables du d6veloppement de leur communaut6. 

Le PGRN aidera A linformation, la formation, l'organisation et la mise en oeuvre des actions 

planifides. Le PGRN est un partenaire important des institutions de recherche principalement 'IER 
en terme de transfert de technologie. LIER a un proc6d6 qui consiste A6laborer un cadre de 
collaboration avec le PGRN. 

4.9 LE CCA-ONG 

Trois membres de l'6quipe ont visit6 les bureaux du Comit6 de Coordination pour l'Action des 
Organisations Non-Gouvernementales au Mali (CCA-ONG) le 19 juillet. Ils ont rencontr6 le Dr. 
Edmond Dembele, qui est coordonateur du projet PVO-PIVOT-GRN mis en oeuvre par le CCA-
ONG, et CARE International Ai'aide d'un financement USAID. 11 ya a l'heure actuelle 300 ONG 
inscrites A la CCO-ONG, dont 94 travaillent sur un aspect de gestion des ressources naturelles 
(voir Annexe 4). Elles sont tr~s actives dans la 5e R6gion du Mali autour de Mopti. I1a ddclar6 
que l'objectif du CCA-ONG est d'aider les ONG Acoordonner et collaborer avec: 

* Les agences Gouvemementales 
* Entre elles 
* Avec les populations locales 

Les actions du CCA-ONG comprennent la formation de personnel des ONG, la dissdmination 
d'informations techniques et des projets pilotes. Dembd1d a comment6 que les ONG du Mali ont 
frdquemment besoin d'aide. 

"Elles sont bien motivdes, mais manquent frdquemment d'expertise technique" dit il. 

Demb6l6 a indiqud qu'une approche de bassin versant pouvait etre utile comme site d'6ssai et de 
demonstration A]a fois pour les ONG et les populations locales pour qu'elles se renseignent sur les 
nouvelles technologies. I1a suggdr6 que les ONG locales soient associ6es au choix du bassin 

Parce qu'ils sont en contact etroit avec les communaut6s, les personnels ONG peuventversant. 

contribuer au savoir social et culturel du site.
 

4.10 ORSTOM Mali 

LORSTOM, Institut Franqais de Recherche Scientifique pour le Developpement en Coop6ration, a 

W crd6 en 1947 et poss~de plus de 1500 chercheurs qui travaillent dans un vaste 6ventail de 

domaines dans toute la region. I1y a 24 expatri6s dans les installations Maliennes qui effectuent des 

travaux en pisciculture, attaques des cultures par les vermines, hydrologie du bassin du fleuve 
Niger (erosion des sols, qualite de 'eau, etc.), et jach~re. LORSTOM a de tr~s grandes 
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responsabilitds dans le domaine de la formation. I1travaille en collaboration avec les organisations 
gouvemementales locales et les ministires (IER, CNRST, ISFRA, Hydrologic, Foresterie, etc.). 

LORSTOM a un r6seau r6gional (francophone) ouest africain qui est ouvert sur Internet. I1y a eu, 
dans le pass6, des discussions avec les r~presentants dORSTOM et de RIO, le r6seau 
informatique, sur la collaboration en faveur de 'extension de la liaison de l'Afrique de l'Ouest. 
LUSAID a d6battu de la question de savoir si le rdseau 6tait adapt6 aux besoins de IUSAID dans 

la r6gion, si les Franqais resteraient dans la r6gion pour longtemps, et si un accord d'agrdment 
pouvait 8tre negoci6, cc qui pourait satisfaire Ala fois les institutions et les usagers du rdseau. 
L'equipe InterCRSP a rencontrd un rdprensentant de l'antenne de Bamako dans le cadre de 

l'6valuation de la tournde entrant dans le cadre de '6valuation strat6gique. 

LORSTOM est en Afrique de l'ouest pour longtemps, d'autant que la recherche scientifique de la 

r6gion est lide Ala politique dtrang~re de la France. LORSTOM est intdressd par des arrangements 

en collaboration avec d'autres organisations qui travaillent dans la rdgion dans les secteurs lids au 

d6veloppement. A I'heure actuelle, il ya quelques 15 organisations qui ont des accords de 

collaboration avec ORSTOM/RIO et qui se servent du r6scau de recherche et de l'acc~s AInternet 

pour transmettre des donndes ou des informations et des messages dans toute la r6gion. 

4.11 ICRISA T Mali 

Le 18 juillet, l'equipe a rencontre le Dr. Kofi Debrah, r6presentant de IICRISAT au Mali, ainsi 
au centreque le Dr. Ranajit Bandyopadhyay, un pathologiste des plantes originaire de l'Inde, 

Debrah a expliqu6 la r6organisation deMalien de lICRISAT qui se trouve en dehors de Bamako. 

I'ICRISAT et de ses consdquences sur la recherche en matiire de gestion des ressources naturelles.
 
Le rdscau mondial d'ICRISAT est a pr6sent divis6 en 23 projets, dont la plupart sont rdpresentds
 
au Mali. I1ya quatre syst~mes de projets int6gr6s, seize projets qui se consacrent A 'am6lioration
 
d'une seule denrde, deux projets qui traitent de problmes dconomiques et projet de ressources
 
gdn6tiques.
 

Les chercheurs de I'ICRISAT Mali participent Adeux syst~mes de projets: 

" 	 L'ISP2 - Strat6gies pour une productivit6 ameliorde et soutenue ou "Intermediate Season 100­
125 jours, Northern Soudan Zone") mil de saison de pluies /sorgho/systimes de production A 
base de 16gumineuse. 

* 	 ISP3 - Stratdgies pour une productivit6 ameliorde et durable (en bref) ou syst~mes de 
production de saison intermddiaire Abase d'eau de pluies 

Les deux projets se consacrent A la caract6risation de l'environnement, le d6veloppement de 
m6thodes de strat6gies amelior6es et de systimes ameliords d'utilisation des terres qui sont plus 

ISP2 est particuliirementproductives et plus durables que les systmes existants. Le projet 

concern6 par les syst mes Abase de sorgho et d'arachide produits sur des sols sablonneux.
 
L'61aboration du projet est destin6 Apromouvoir une recherche en collaboration entre les IARC, les
 
ONG, et les SNRA. Debrah est chef d'equipe du syst~me IPS3.
 

Debrah a d6clard que I'effort fourni dans le cadre de la gestion des ressources cadre bien avec les
 
objectifs et les activitds des projets de syst6mes intdgrds d'ICRISAT. II a dit que qu'il serait facile
 
pour les chercheurs d'ICRISAT de collaborer dans les activit6s de gestion des ressources naturelles
 
en interCRSP, ou alors pour les chercheurs impliqu6s dans les activit6s InterCRSP de collaborer
 
avec lICRISAT.
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Une prdoccupation qui a 6t soulevde concernant la date de la tenue de l'atelier de Niamey. La 

semaine du 18-22 est prdvue pour la rencontre sur le Sorgho ABobo Dioulasso. 

4.12 Africare/Mali 

Trois membres de l'6quipe ont visitd FONG Amdricaine Africare le 19 Juillet. Us se sont 
entretenus avec Mr. Yerefolo Male, coordonateur des projets au Mali. I1a dit que leur engagement 
principal en mati~re de gestion des ressources naturelles a dtd dans le cadre d'un projet sur une 
plaine inond6e qui initiallement devait se consacrer Ala reforestation , mais qui s'est rdorient6 vers 
d'autres activitds Acause des problmes institutionnels lids au changement de ]a gestion des 
responsables des Eaux et For~ts Al'6gard des populations locales. Ce projet est mis en application 
par l'agence de ddveloppement N6erlandaise SNV, et deux ONG maliennes. Les autres activitds 
comprennent: 

* 	 La promotion de l'artisanat et autres activitds de petite dimension qui ne d6pendent pas des 
matires premieres foresti~res 

* 	 Construction de digues et amdlioration du control de reau pour le riz paddy 
* 	 Cr6ation de trois p6pinieres villageoises y compris des arbres fruitiers 
* 	 Stabilisation de dunes avec des arbres 
* 	 Fongage de puits pour la fourniture d'eau potable 

Mal6 a declar6 que les paysans sont parfois pr6occupds par des problmes a court terme, qu'ils ne 
voient pas la gestion des ressources naturelles comme une prioritd. I1a declar6 qu'un projet doit 
les aider a rdsoudre certains de ces probl~mes Acourt terme (par exemple les puits pour l'eau 
potable) avant qu'ils ne prtent attention Ala gestion des ressources naturelles. 

La premiere phase de ce projet est termin6e. Une seconde phase est envisagde. La seconde phase 
continuera la plupart des activitds de ]a premiere phase, mais comprendra un volet de culture en 
zone aride. La culture en zone aride, particulirement l'introduction des lgumes qui servent Afixer 
razote, dtait envisagde depuis la premiere phase, mais n'a pas t6 appliqude Acause du manque 
d'expertise technique dans ce domaine. Male a exprimd le besoin g6ndral en aide technique dans le 
domaine agricole. 
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5. BURKINA FASO
 

L'dquipe a eu des discussions avec une gamme d'institutions sd1ectionndes et des individus du 

Burkina Faso. Les rdsultats principaux et les conclusions de nos rencontres avec les partenaires du 

Burkina Faso sont donnds ci-dessous. 

5.1 L'Universite de Ouagadougou 

des discussions avec une gamme sdlectionnde d'institutions et d'individus auL'dquipe a eu 
Burkina faso. Etant donn6 que la GRN constitue l'616ment central du d6veloppement du Burkina 

Faso, l'Universit6 de Ouagadougou a estim6 qu'il est n6cessaire qu'elle soit associ6e comme 

partenaire actif et, en consdquence, elle s'est portde pr8te Acollaborer cette initiative r6gionale. 

L'Universite accepte et Aun certain nombre d'dtudiants en provenance d'autres pays d'Afrique de 

l'Ouest, tels que le Niger et le Tchad. Puisque la GRN est au centre du d6veloppement du Burkina 

Faso, l'universit6 a interdt A8tre un partenaire actif et par consequent 8tre prate Acollaborer dans 

cette initiative regionale. 

5.2 CRSP Arachide 

Nous avons rencontr6 le Dr. Philippe Sankara,, pathologiste des plantes, et Dr. Patoine 
Ouedraogo, entomologiste, qui sont des collaborateurs dans le cadre des activit6s du CRSP 
Arachide au Burkina. CRSP Arachide a un programme complet au Burkina Faso et couvre 

Puisque les collaborateursl'am6lioration des r6coltes, entomologie, et technologie alimentaire. 

actifs du projet Arachide proviennent de l'universit6, on sugg~re la fourniture de plus d'effort pour
 

attirer davantage de chercheurs INERA dans les activitds de collaboration.
 

5.3 L' INERA 

Notre rencontre AI'INERA (Institut d'Etudes et de Recherches Agricoles) a 6td suivie par cinq 
C'6taient Victor Hien (qui representait le DG, le Dr.administrateurs et chercheurs de rinstitut. 

Pace Sereme en voyage Al'6tranger), Franqois Lompo, Sdbastien Boro, Souleyman Ouedraogo, et 
Cldmentine Dabird. Un programme USAID important financ6 par le FSR vient d'8tre achev6 et les 
r6sultats publi6s sous le titre: Recherche Integrde en Production Agricole et Gestion des Ressources 
Agricoles: ARTS Project Technical Report (1994). Le rapport est complet et couvre une gamme 
dtendue de sujets et de r6sultats en GRN -conservation des sols et d'eau, Syst~mes de cultures, 
Int6gration du b6tail et de la production des r6coltes, l'Agroforesterie, Problmes de vulgarisation 
de la recherche, Politique agricole et exploitation des terres, et des dudes socio-6conomiques de 

base avec de nombreux articles publids sous le m6me sous-th~me. Cette initiative de GRN sert de 
suite logique et de continuation au travail accumul6 dans les travaux passes de INERA sur le FSR. 
Dans cette activite continue, la participation de IINERA est cruciale. L'INERA est dotde d'un 

excellent potentiel, aussi bien humain que physique, pour s'engager dans une GRN TDT. 
LINERA est activement engagd dans le programme national de vulgarisation en transfer de 
technologie GRN et formation permanente du personnel de vulgarisation. Le programme FSR a 
6t6 d6sign6 comme liaison pour la vulgarisation de ]a recherche. 

Le personnel de LINERA a soulev6 le probleme de m6canisme de coordination r~gionale et 
comment le Burkina Faso, en particulier lINERA, s'ins~re dans ce m6canisme. 11 dtd mentionnd 

"point focal" en matire deailleurs dans ce rapport que le Burkina Faso a dt6 d6sign6 comme 
recherche GRN, est c'est apparemment la faqon dont IINERA perqoit le problbme. Cependant, 
comme cela a dt6 dit plus tot, le concept de "point focal" n'a pas dt6 tout Afait accept6 et reste 
encore A6tre mis en oeuvre. On nous a dgalement informd sur le fait que I'INERA a 6t choisi 
pour coordonner l'initiative de "la Marge du Desert". Une bonne discussion r6gionale lors de 
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'atelier de Niamey en Septembre est essentielle pour 6laborer un m6canisme de coordonation 
Comme cela a dtd soulign6 par IINERA, la duplication dans ler6gionale qui soit acceptable. 


domaine de la coordination pourrait entraver le progr~s du programme regional GRN.
 

5.4 SANREM 

Le Dr. Laurent Millogo, coordonateur SANREM pour le Burkina Faso, nous a donn6 un apercu du 

CRSP dans le pays. Selon lui, jusqu'ici, SANREM a 6t actif dans lidentification des partenaires 

et des collaborateurs et n'a pas encore commence Aeffectuer le travail sur le terrain. Le bassin 

versant Donsin, ]A ot) SANREM m~nera la plupart de ses travaux de terrain, a aussi W identifid et 

retenu. Certains projets Aorientation la GRN, qui selon le rapport sont en passe d'etre financ6 par 

la SANREM, traitent de la gestion des petits ruminants, de la GRN et des pratiques culturales pour 

fertilite durable des sols, et l'impacte d'une agriculture durable et celui de ]a GRN sur la une 
nutrition humaine. L'INERA et l'universit1 de Ouagadougou seront les principales institutions 

collaboratrices locales dans la plupart des projets proposds par SANREM. 

5.5 L'Ambassade Americaine au Burkina Faso 

L'dquipe a rencontrd Mme. J. Cheema, Directrice de I'USAID au Burkina Faso, qui est mutde et 

qui a parachevd les d6tails de la fermeture de la Mission USAID au Burkina Faso dans un delai 

d'un mois. Nous avons 6galement rencontr6 'Ambassadeur Donald McConnell et un certain 
Etant donn6 lanombre de ses collaborateurs pour un dchange de vues sur l'initiiative interCRSP. 

fermeture prochaine de I'USAID au Burkina Faso, la possibilit6 d'initier une activit6 interCRSP 

GRN r6gionale qui impliquerait le Burkina Faso, a 6t appreci6e et accueilli favorablement par 

l'Ambassadeur. 

5.6 LE CILSS 

L'dquipe a tenu une r6union avec deux officiels du CILSS (Commit6 Inter-Etats de Lutte contre la 

Sdcheresse dans le Sahel), Mr.Bana ldd et Mr. Sanousi Fofana, dans les locaux de leur si~ge A 
Le CILSS existe depuis plus de deux decennies et dispose d'un tr6sor d'experienceOuagadougou. 

accumul6e et de savoir sur la zone Soudano-Sahelienne de l"Afrique de l'ouest. Les 9 pays 

membres du CILSS sont le Burkina Faso, Le Cape Vert, le Tchad, la Gambie, la Guinee Bissau, le 
son soutien ferme pour laMali, la Mauritanie, le Niger et le S6n6gal. Le CILSS a exprim6 

participation de son institutitison specialisee, INSAH, dans l'initiative r6gionale interCRSP. 

Puisque le thme abord6, GRN, qui est au centre de la coop6ration r6gionale, ceci est un des 

domaines de hautes priorit6s du CILSS, qui est tr~s int6ress6 Avoir son d6veloppement ulterieur et 

sa mise en application. Les officiels du CILSS ont soulign6 qu' on devrait marquer une attention 

toute sp6ciale au transfer de technologie GRN. Ils ont dgalement fait remarquer qu'A mesure que 

rinitiative se d6veloppe, davantage de pays que les trois visitds par l'quipe d'6valuation devraient 
8re inclus en tant que partenaires Apart enti~re. 

5.7 LE CNRST 

Notre entretien au CNRST (Centre National de Recherche Scientifique et Technonlogique) 6ait 
avec le Dr. Adolphe Kere (Secrdtaire G6ndral), repr6sentant le DG, le Dr. Michel Sidogo qui 6tait 
en voyage, le Dr. Roger Zangre, Directeur de Ia Coop6ration, le Dr. Sie Palm, Directeur Internal de 

la Coopdration, et le Dr.Philippe Sankara, Directeur scientifique du CNRST. Franqois Lompo, 
Victor Hien, et Souleyman Ouedraogo y ont participd en tant que reprdsentants de lINERA. 
Plusieurs instituts nationaux sont sous la coordination du CNRST, un d'eux 6tant INERA, qui 
s'occupe d'agriculture, de foresterie et d'environnement. Le Dr. Kere a soulign6 que la GRN est 
en tte des priorit6s dans le domaine du plan strat6gique national et que par consdquent, le centre 
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soutient les initiatives qui renforceront la GRN au Burkina Faso, ainsi que dans toute ]a region du 

CILSS. 

5.8 SAFGRAD 

Nous avions rendu visite Ala SAFGRAD, section de Ouagadougou et avions rencontre le Dr. Taye 
Bezuneh, le Directeur, le Dr.M. Muleba, et le Dr. J.Ouedraogo. SAFGRAD est une unit6 de 
OAU/STRC, eta plus de 15 ans de service dans 25 pays situ6s en Afrique au Sud du Sahara Elle 
mane des acvitit6s de recherche et de d6veloppement dans le domaine de semences nutritives ainsi 
que des activitds de GRN. Au fil des ans, la SAFGRAD a requ un soutien de la part de multiple 
donateurs, avec I'USAID comme son bailleur de fonds principal. Priv6 du soutien financier de 
IUSAID Aprdsent, SAFGRAD continue Aopdrer d'abord avec des fonds que lui octroient I'OUA 
et le ADB. En capitalisant sur son travail du pass6, la SAFGRAD continue de fonctionner au 
niveau r6gional en se concentrant sur ]a GRN multiplie la production des graines et fait une 
promotion de transfert de technologie. La SAFGRAD peut se transformer en une agence de 
coordination de recherche et peut d6fendre la coopdration r6gionale dans le domaine de la recherche 
en production alimentaire sous le parapluie de I'OUA. I1serait important et sage pour cette 
initiative r6gionale interCRSP GRN de bien coordonner avec SAFGRAD et ses futures directions. 
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6. LES PROBLEMES REGIONAUX
 

Les sections suivantes traitent de th~mes et de probl~mes qui se recoupent et ont une pertinence 
r6gionale. Ce sont des sous-th~mes qui sont pr6sentes et dicut6s ci-dessous. 

6.1 Thesmes traitant de la formation des InterCRSP 

Pendant plus d'une d6cennie, plusieurs CRSP ont operd efficacement avec leurs colloborateurs 
SNRA dans la region Ouest Africaine, dans le cadre de leurs mandats spdcifiques. Ces activit6s 
spdcifiques de chacun de ces CRSP sont les mat6riaux d'une intiative efficace de formation de 
interCRSP. Par consdquent, ces activitds specialisdes des CRSP participants doivent se 
poursuivre. En m~me temps, les opportunitds de compl6mentarite des synergies parmi ces CRSP, 
ainsi que parmi d'autres partenaires, doivent 8tre crdes et exploit6s. L'initiative interCRSP fournit 
une telle opportunitd et des themes illustratifs de interCRSP, quoique non exhaustifs, sont donnds 
ci-dessous: 

GRN Intigrie: 

Une GRN effectivement integr6e exige la participation d'une gamme de disciplines 
compldmentaires et des activit6s qui comprennent des ressources g6n6tiques, l'agroforesterie, 
la regdn6ration des terres, l'entretien des ressources en eau et leur conservation, la lutte contre 
lerosin, etc. 

Technologie Aniliorie et Integrde de Production des Ricoltes: 

Ce th~me est une condition sine qua non de la mise en oeuvre rdussie de GRN Al'chelle 
nationale ou r6gionale. Avec une technologie ameliorde et integrde des rdcoltes, il est possible 
de produire davantage de nourriture avec moins de terre, ce qui devrait conduire Aune 
utilisation rdduite des terres marginales qui, en fait, sont souvent sujets Aun usage abusif et une 
rapide d6gradation. 

Gestion du Sol et de L'eau: 

La participation de plusieurs disciplines et des CRSP dans un
 
programme intdgr6 devrait amdliorer les technologies de gestion dans ]a r6gion.
 

Gestion Integrie des tiLments Nutritifs: 

Les sols de la r6gion sont fragiles et faibles en principaux 616ments nutritifs tels que l'azote et le 
phosphore. On pourrait amdliorer ceux-ci au moyen de cultures integr6es, de gestion du sol, de 
leau et de la terre, et de pratiques connexes grace Aun interCRSP. 

Gestion Integrie des Bassins Versants: 

La raison et ravantage qu'il ya Autiliser un bassin versant, comme unit6 d'am6lioration GRN, 
ont fait robjet de discussion ailleurs dans ce rapport. L'approche gestion des bassins versants 
mobilise l'expertise de multiple CRSP et de disciplines pour am6liorer la productivite et ]a 
durde des bassins versants. Les leqons apprises dans ce domaine pouraient 6tre 6tendues A 
d'autres bassins versants similaires dans des conditions dcologiques semblables. 

Lutte Integrie Contre les Ennemis des Cultures: 
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Dans les diverses zones dcologiques, les ennemis des cultures ,les maladies, et les herbes 
sauvages, comptent parmi les facteurs de perte significative des r6coltes. Les approches IPM 
qui inclueraient plusieurs CRPS et de disciplines, minimiseraient de telles pertes et 
contribueraient Al'amdlioration des pratiques GRN. 

Transformation Post Ricolte et Utilisation: 

Une transformation et lutilisation amdliordes des principales cultures de la rdgion, sorgho, mil, 
maYs, nidb6, etc., peut amdliorer l'acceptation de ces cultures par le consommateur des r6coltes 
et mener Ades produits ayant une grande plus valeur. Les activitds mendes en collaboration 
sous cette rubrique devrait encourager les diffdrents CRSP Atravailler ensemble. 

Ateliers Conjoints et Sessions de Formation 

Au cours des ans, les diffdrents CRSP ont mend leurs propres ateliers et sessions de 
formations dans la r6gion, certains parmis eux doivent continuer. Les ateliers multiples de 
CRSP et les sessions de formation seraient un mdcanisme important pour la promotion and la 
consolidation du model interCRSP. 

Transfert de Technologie: 

Les technologies gdndrdes par les CRSP, ainsi que par d'autres sources sont tr6s utiles pour les 
b6ndficiaires, Acondition qu'elles soient encouragdes comme composantes d'un "packet" 
approprie. Chaque CRSP peut contribuer au "packet " et 6tre impliqudpar le biais des 
partenaires SNRA Ala promotion du transfert du "packet". L'engagement dans le suivi du 
packet devrait aider les CRSP Acontinuellement savoir si les technologies gdndrdes sont 
approprides pour les destinataires ou pas. 

Promotion de Liens Multi-Institutionnels: 

Une collaboration dtroite et des liens etroits entre CRPSP, IARC, SNRA et les syst~mes 
nationaux de vulgarisation est n6cessaire pour un bon programme GRN, aussi bien pour que 
les syst~mes de recherches et leur vulgarisarion. Un programme efficace interCRSP pourrait 
8tre un mdcanisme puissant pour la promotion de lien multi institutionnels et organisationels. 

Renforcement des Institutions 

Au fil des ans, les CRSP, A titre individuel, ont contribud de faqon significative au 
renforcement des SNRA de la r6gion, particuli~rement dans 'ddification du capital humain; ceci 
devrait se poursuivre. Les CRSP peuvent collaborer d'avantage pour une formation conjointe 
et mettre laccent sur un renforcement des institutions et rdseaux rdgionaux. 

Les themes dnumdrds ci-dessus pour les interCRSP, ne le sont qu'A titre indicatif et devraient 8tre 
elargis ou modifids selon les jugements collectifs des partenaires; rNquipe d'dvaluation strat6gique 
est convaincue que le temps est venu pour initier les interCRSP autour d'un large eventail de 
themes en Afrique de l'Ouest. 
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6.2 Criteres du choix d'un bassin versant 

L'dquipe d'6valuation stratdgique recommande que le model actuel de gestion de bassin versant, tel 
que les 3 CRSP interCRSP GRN au Niger, sur le site de Hamdallaye soit vulagaris6 dans d'autres 
pays participants de l'Afrique de l'Ouest. En utilisant le site comme base pour le projet bassin 
versant, les crit~res suivants devraient 8tre considerds: 

L'dtude du site, de pr6fdrence, devrait 8tre localisde dans un bassin versant relativement petita. 
avec des fronti~res d6finissables. I1serait souhaitable d'avoir la prdsence d'une toposdquence 
qui aiderait Adefinir le bassin versant comme un niveau de r6solution qui ait un sens aussi bien 
dcologique qu'dconomique. 

b. 	 Les sols sur les terres arables devraient 8tre r6presentatifs de la r6gion. 

c. 	 Les r6coltes et syst~mes de r6coltes devraient 8tre r6pr6sentatifs de la r6gion, de telle facon que 
les r6sultats soient vulgarisds Ad'autres r6gions ayant une dcologie similaire. 

d. 	 La vdgdation naturelle sur les paturages communs du bassin versant peuvent 8tre Adivers 
stades de d6gradation (selon la pression exerc6e sur le paturage et le ramassage de bois) 

Le site a une communaut6 paysanne active Alaquelle les nouvelles technologies et innovationse. 
peuvent 8tre presentdes, et en retour, ]a communautd peut participer Ala la formulation, Ala 
g6ndration, et Ala mise en application des technologies. 

f. 	 Le site dispose d'un potentiel pour le d6veloppement d'industries de transformation et 
d'utilisation au niveau du vilage afin que les produits finis ayant une plus value contribuent au 
bien-8tre dconomique ,-tnutritionnel de la communautd. 

g. 	 Le site devrait 8tre Aune distance raisonable des routes principales et tre convenable comme 
site de d6monstration et de diffusion des technologies et des innovations amelior6es. 

h. 	 Le site devrait 8tre Aune distance raisonable des centres de recherche pour que les employers 
charges de la vulgarisation soient impliqu6s dans la gestion des activitds de bassin versant, de 
fagon rdguli~re et continue. 

i. 	 La disponibilit6 de l'information agronomique et socio-6conomique collecte lors des 6tudes 
antdrieures est prdfdrable, mais pas essentielle. 

j. 	 Le site devrait 8tre Aun endroit oii tous les CRSP soient en mesure d'entreprendre un travail 
significatif. 

6.3 Les Containtes Socio-Economiques a' L'adaption 

Les paysans adoptent une nouvelle technologie seulement lorsqu'elle les rend plus riches. Une 
nouvelle technologie peut aider Ala conservation des ressources naturelles et peut m~me amdliorer 
]a productivitd physique sans pour autant ameliorer le bien-6tre des paysans. La recherche socio 
dconomique a identifi6 plusieurs facteurs qui sont interconnect6s, et qui constituent un obstacle A 
l'adoption. 
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Rentabiliti: 

Est-ce que les bdn~fices rdalisds Apartir des nouvelles technologies couvrent tous les coats, y 
compris les coOs des ressources familiales telles que la terre et le labour? Les ressources 
familiales pr6sentent des coots d'opportunit6 parce qu'on peut les utiliser dans plusieurs 
activitds. Les coflts occasionnels sont des gains sacrifi6s du fait de lutilisaion d'une ressource 
donnde dans une nouvelle technologie au lieu d'une meilleure alternative. Le profit est essentiel 
Aune adoption volontaire. 

Programmation des Binffices: 

La recherche men6e Al'INRAN et AI'INERA indique que les paysans accordent une grande 
importance Ala rdalisation de b6n6fices rapides. Parfois ces paysans vivent avec un revenu de 
subsistance et nont pas les moyens d'investir dans des technologies qui exigent 5 a 10 ans 
pour porter leurs fruits. Ils doivent survivre Abr6ve dchdance. Les technologies de gestion des 
ressources naturelles qui rapportent des b6n6fices la premiere ann6e, telles que les cordons en 
pierre ont plus de chance d'8tre adoptdes que celles qui exigent plusieurs ann6es avant qu'on 
observe leurs b6n6fices. 

La participation des Paysans au TDT: 

On peut attdnuer les contraintes Aladoption lorsque les paysans (clients, partenaires) sont 
impliqu6s dans le processus de d6veloppement de la technologie, au tout d6but du TDT. Les 
paysans seraient plus familiarisds avec la technologie qui a W, en fin de compte, mise au point 
pour eux pour ]a vulgarisation et peuvent ou deviennent des d6fenseurs aupr~s de leurs 
coll~gues paysans. 

Disponibilitides ressources: 

Est-ce que les paysans peuvent mettre en application la nouvelle technologie avec les terres, la 
main d'oeuvre, le capital et d'autres ressources disponibles? La disponibilit6 des ressources est 
intimement lie au profit parce que des resources rares sont d'habitude chores ou ont des coflts 
d'opportunitd tr~s d1evds. 

Rigime foncier et Aitres Institutions ressources: 

ressourcesLes institutions et les coutumes locales determinent parfois comment les sont 
utilisdes et par qui. Par exemple, la recherche conduite par I'INERA a demontr6 que dans 
certaines r6gions les efforts de gestion des ressources permanentes (Asavoir la plantation des 
arbres, erection de diguettes) ne sont pas recommandes sur les terres de cultures de rentes ou 
pr~tdes parce qu'ils donnent au locataire un droit de propriet6. De m~me, il ya parfois des 
coutumes qui limitent l'implication des femmes dans certaines activitds (i.e. le d6serbage A 
'Ouest du Niger). 

Les Risques: 

La recherche indique que la plupart des paysans Africains r6pugnent Aprendre des risques. 
C'est Adire qu'ils pref6reraient 6viter des r6sultats Acourts terme, m6me si cela signifie 
rabandon d'un certain potentiel pour obtenir des gains plus substantiels. La capacit6 Aencourir 
des risques est intimement lie A]a disponibilit6 des ressources. Les paysans A ressources 
limit6es ont peu de moyen pour amortir les pertes de rdcoltes ou la mort d'un animal. 

32
 



La Comm ercialsation: 

Est-il possible de vendre Aprofit la production qui exc~de les besoins d'une famille de 
en terme depaysans? Les chercheurs en biologic mesurent parfois la santd d'un syst~me 

production de biomasse, mais pour les paysans la biomasse n'a de valeur clue lorsqu'on peut ]a 
transformer en produits utilisables ou commercialisables (c'est-A-dire la biomasse herbacde 
consomm6e par les animaux et transformde en viande et lait, ou en biomasse ligneuse utilisde 
comme bois de chauffe). Les niveaux des prix d6pendent parfois des institutions du march6 et 
de rinfrastructure. Si les transactions et coots de transport sont 61ev6s, les prix au producteur 
seront bas. 

Coft de l'adoption: 

Le coot d'adoption le plus important pour la plupart des paysans Africains est le coat de 
rinformation sur la performance de la nouvelle technologie. Comment peuvent ils savoir que 
]a nouvelle technologic sera plus productive que leurs techniques traditionnelles Al'dpreuve du 
temps? Pour la gestion des ressources technologiques, le cofit de l'adoption est 1i6 a la 
p6riodicitd des b6n6fices. Pour les technologies qui ont des b6ndfices Along terme, le paysan 
devrait disposer de plusicurs anndes d'exp6rience au contact de la technologic pour qu'il soit 
capable de determiner si les bdn6fices ddpassent le coat. 

6.4 	 Le Role des CPRS dans l'Acce'leration du Transfert de 

Technologie 

On peut accelerer l'adoption d'une technologie en rdduisant certains des facteurs qui emp~cheraient 
ou retarderaient radoption. Les CPRS sont plus susceptibles d'affecter l'adoption au moyen de: 

a. La mise au point de technologies compatibles avec les conditions de la ferme. 
b. La rdduction du coot de l'information aux agences de vulgarisation et paysans. 

Les CRSP ne sont pas des agences de d6velopment. Ils ne disposent pas de ressources humaines 
ou d'infrastructure. Ils neou financibres pour r6soudre les problmes majeurs de ressource 

peuvent pas cr6er de programmes de crddit pour venir About des contraintes de capital ou pour 
construire des routes pour rdduire les coos de transport. 
Les CRPS peuvent incorporer la connaissance des contraintes du niveau paysan au processus de 
d6velopment technologique. Ils ne peuvent proposer que des technologies qui: 

* Couvrent tous les frais 
* Procurent des b6n6fices rapides (de pr6ference, Ala premiere annde) 
* Soient rdalisables avec les terres, de la main d'oeuvre et du capital disponibles 
* N'augmentent pas les risques et stabilisent potentiellement les recettes 
* Produisent des denr6es commercialisables 

Les CRSP peuvent aider Abaisser les frais de l'information aux paysans et agences de 
vulgarisation, au moyen de d6monstations, de journdes porte ouverte, ateliers, et publications. 
Dans ce contexte, les agences de vulgarisation seront formdes A la fois des services 

Les agences de vulgarisation constituent legouvernementaux de vulgarisation et des ONG. 
maillon 	essentiel dans ce processus parce que les CRSP ne disposent pas de ressouces pour 
transmettre rinformation aux groupes de paysans en gdndral; la reduction du coot de rinformation 
aux agences de vulagarisation rdduit effectivement pour les paysans les frais de cette information. 
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6.5 La Capacite des Ressources Humaines et les Activites InterCRSP 
GRN en Afrique de l'Ouest 

L'activit6 de gestion des ressources naturelles se pr6sente aux specialist6s du d6veloppement en 
Afrique comme une occasion unique d'influencer les investissements du pass6 dans la r6gion. I! 
peut aussi faire l'objet d'une forme de planification, d'ex6cution, de suivi et d'6valuation d'impact 
de l'approche "reinvent6e" par I'USAID pour un d6veloppement durable. A la suite de la tourn6e 
d'6valuation strat6gique effectu6e en juillet au Niger, au Mali, et au Burkina Faso, il etait clair qu'il 
ya un potentiel latent consid6rable qu'on peut influencer pour soutenir le d6veloppement durable 
GRN. Le potentiel existant est le r6sultat de plusieurs ann6es d'investissement dans les institutions, 

enles gens et les processus. Cependant, tout comme de nombreux autres travaux pr6c6dents 
developpement, les investissements ont 6t6 6ffectu6s parfois sans une consid6ration totale pour tout 
le syst~me de d6veloppement et de transfert de technologie (DTT). Le r6sultat a 6t6 une situation 
DTT moins qu'optimale. Alors que certains aspects du scenario existant semblent bien 
fonctionner, d'autres parties fonctionnent en deqA de loptimal, parfois avec aust6rit6. 

L'objectif imperieux de l'activit6 InterCRSP est de lib6rer ce potentiel, refoul6 ou latent, 
d'influencer les investiments pr6c6dents, et d'avancer soigneusement de faqon "re-pens6e" vers un 
syst~me quantifiable plus optimal de syst~me de d6veloppement et de transfert de technologie 
GRN. Un environnement propice doit 6tre cr66 pour que cela se produise, Asavoir celui qui vise 
l'utilisateur DTT comme faisant partie de ceux qui cherchent t responsabiliser les gens et les 
institutions afin de r6aliser des r6sultats durables de fagon evidente. I16tait ressorti des visites 
effectu6es dans les pays que des progammes d'investissement "independants" peuvent 8tre 
encourag6s pour qu'ils fonctionnent "interdependemment" de faqon coordonn6e, collaborative et 
participative et que ceci aboutisse Alib6rer une formidable quantit6 d'energie d'un developpement 
latent durable dans la r6gion ouest africaine. 

La capacit6 humaine et institutionnelle de d6veloppement vont de pair. Leur effet sur un 
d6veloppement durable et en retour intimement 1i6 au "syst~me" entier qui est, soit un syst~me 
contraignant ou plus probablement, un m6lange de sous-syst~mes dont certains jouent en faveur et 
d'autres contre la bonne tenue du syst~me dans son ensemble. A moins qu' une approche 
holistique ou de syst~mes ne soit adopt6e, il y a des risques pour que I'effort en cours de 
planification, de r6alisation et d'6valuation soit moins qu'optimal. Les "disconnections" qui 
existent dans ces systbmes sont graves. Cependant on peut les vaincre. 

Un 6lement clef de I'activit6 InterCRSP est d'identifier ces "disconnections" et de les r6parer. Du 
temps et des ressources consid6rables ont 6t6 investis dans le d6veloppement de capacit6s humaines 
et institutionnelle en mati~re de GRN de l'Afrique de I'Ouest et en agriculture. Nombreux parmi 
cc. -ens et ces institutions r6presentent l'energie latente ou potentielle de d6veloppement Alaquelle 
on a fait r6f6rence ci-dessus. Les investissements r6alis6s Acc jour peuvent 8tre encourag6s par le 
biais d'un effort bien coordonn6 et bien programm6 de formation, d'information et de 
communication. Cet effort doit 8tre 6troitement associ6 Aun tr~s large eventail de changement dans 
le processus de DTT, celui qui traite le client de fagon solide et continue comme un co-6quipier en 
meme temps que les autres parties du processus D'IT. 

Si on devait mettre en priorit6 les contraintes clefs pour r6aliser un syst~me DTT qui soit 
operationnel de facon optimum dans la r6gion, le manque d'aptitude technique ne serait pas cit6 en 
tate de liste. Ici la question est de savoir si les technologies dejA existentes, ces "fruits Aport6e de 
main" dont il a 6t6 question dans la proposition InterCRSP, s'avrcront appropi6s pour le transfer 
si on devait les mettre au point avec peu ou pas d'engagement de la part des consommateurs. On 
doute si ces technologies disponibles peuvent 8tre consid6rees comme "transf6rables" sans 
engagement de l'utilisateur dans le processus DTT. On esp6re qu'une connaissance intime des 
besoins du client de la part du chercheur, ses pr6ferences et ses contraintes, aboutiront Aidentifier 
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ces fruits qui sont Aport6e de main Abrive 6ch6ance, tout en ajustant le processus entier du DTT 
pour les inclure partout comme un objectif Ar6aliser Along terme. L'dquipe d'dvaluation a 6t6 
frappde par le b6n6fice dvident des investissements prdc6dents r6alis6s dans le domaine de la 
formation technique et de l'appui aux institutions. I1ya plusieurs institutions de recherche qui 
oprent dans la r6gion et qui sont dirig6es et motiv6es par des techniciens qualifi6s et motivds grace 
aux programmes de lutte contre les ennemis des cultures financ6s par IUSAID. 

Sur la base des remarques et des conversations dffectu6es par l'tquipe,les priorit6s des contraintes 
sont classdes comme suit: 

sont pas inclus dans le processus total DTTa. 	 Les utilisateurs de la technologie ne 
(developpement par voie de transfert, dvaluation des besoins par la recherche qui aboutit A 
l'essai, le transfert et ]a reinvention) sur une base plus 61argie dans ]a r6gion. 

Il existait des contrastes frappants Al'int6rieur des pays et entre ces derniers, en cc qui concerne 
cette contrainte. I1ya des legons A tirer dans la rdgion , qu'on doit rassember, evaluer et 
adapter/utiliser sur une base plus dlargie. Ailleurs dans cc rapport, il est fait r6ference Ala facon 
dont le Mali a commenc6 Aassocier les paysans comme partenaires dans le processus du DTT. 
On doit dgalement se referer AIa faqon dont Africare/Niger pour d6centraliser et incorporer les 
paysans comme co-dquipiers dans tout le syst~me DTr. I1faut noter que l'investissement de 
d6part dont on a besoin pour inclure les utilisateurs dans l'61aboration de la technologie 
rapporte des b6n6fices lors de cette phase de transfert de technologic. Une approche des 
syst~mes, telle celle en usage au Mali t par Africare/Niger, est en cc moment un processus 
naissant mais continu de conceptualisation et de transfert de technologie dans lequel le 

On ne peut tout simplement pas penserd6veloppement et le transfert s'intdgrent l'un et l'autre. 

aux consommateurs Ades points de d6veloppement de la technologic, lorsqu'il est temps de
 
proc6der au transfer. Le processus DTT s'av~re plus organique que lin6aire.
 

b. 	 Une collaborationet ttne coordonationmoins qu'efficace entre les chercheurs, les agents de 
vulgarisafion et les consommateurs au niveau national et rdgional. 

Ceci est un obstacle institutionnel serieux, puisque la communaut6 des chercheurs est 
d'ordinaire separ6e de celle de la vulgarisation. Les chercheurs sont parfois aussi coup6s des 
consommateurs, ainsi que cela a 6t6 notd plus haut. I1en r6sulie que rinvestissement consenti 
pour la formation technique et l'6ducation, surtout dans la communaut6 des chercheurs, est 
parfois une 6nergie latente plut6t que cyndtique en faveur d'un d6veloppement durable. Tel 
qu'on l'a notifi6 dans le rapport g6n6ral, les chercheurs aussi bien quo les agents de 
vulgarisation reconnaissent que l'information prepar6e par les chercheurs pour 8tre appliqude 
par les agents de vulgarisation, est trop complexe ou difficile pour ces derniers. On a 
6galement remarqud au cours de plusicurs entretiens que le personnel de vulgarisation reqoit 
une formation technique en GRN et/ou en agriculture, mais pas (ou peu) de formation en 

en psychologiecommunication, en exploitation de linformation, en transfert de technologie, 

humaine ou en sociologie, et dans d'autres disciplines assimil6es.
 

c. 	 Le manque de communication rigulire,opportune, entre chercheurs d'un meme pays, A 
travers Ia rdgion et entre la r6gion et d'autres parties du monde (e.g. les EU, le Canada, 
l'Europe). 

Plusieurs documents gdn6raux qui traitent de la r6gion, font remarquer l'isolement de la 
communaut6 scientifique une fois de retour chez elle apr0s une formation/ou des 6tudes. Ils 
sont dans robligation d'6tre au diapason dans leur domaine et avec leurs collgues. Ils sont 
litteralement coup6s de l'information et des ressources de communication dont ils s'etaient 
familiarisds, surtout s'ils avaient effectu6 leur formation dans un pays industrialis6 comme les 
Etats Unis. 
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d. 	 Le manque d'acc~s a linformation en temps voulu, que ce soit celle concernant les sciences 
experimentales ou sociales du DTT et de d6veloppement durable. 

I1existe souvent des informations sur les sujets techniques et/ou des enseignements tirds des 
tentatives effectudes pour permettre un DT plus optimal dans un ddveloppement durable. 
Mais la plupart des gens en Afrique Occidentale ny n'ont pas accis. Ceci n'est pas un 
problme de "formation" mais d'acc~s. (voir le point suivant) 

e. 	 L'incapacitjde recevoir laformationdans un domaine ou relative Aun th~me lorsque le besoin 
se fait sentir et le format requis (une formation en temps voulu ou une formation comme il le 
faut) 

Cette contrainte est exacerbde par le problme de manque d'information et de communication 
soulevds ci-dessus. On appelle ce genre de formation "aiguiser la scie" et il est important 
comme moyen de promotion des investissements dans une formation ou une dducation 
precddente. On trouve dans cette catdgorie de besoin en formation, des formations de 
"compdtences pratiques" des chercheurs techniques et du personnel de vulgarisation dans des 
domaines tels que: le processus de participation orientds vers les utilisateurs, les dquipes et 
rorganisation des dquipes; syst6me de pensde et et fonctionnement; le leadership; 
responsabilisation et gestion; dynamique de groupes; dvaluation de besoins; suivi et dvaluation 
des rdsultats. La formation, dans ces domaines, est aussi critique que dans le premier point 
dvoqud 	ci-dessus. 

f. 	 Les ONG ont dit qu'elles manquent d'expertise technique dont elles ont besoin dans certains 
domaines pour pouvoirjouer des r6les efficaces dans le processus DTT. 

A bien des dgards, cette contrainte est lide au probleme No.5 ci-dessus, mais est directement lid 
Ala communautd des ONG. Parfois, le probl6me se rdsolvait grace a l'appui technique des 
experts. Bien que cela soit n6cessaire Acourt terme, la solution de d6veloppement durable 
implique une facultd et une ddification de possibilitds Al'intdrieure du pays de la communautd 
des ONG. Puisque cette communautd joue un r6le aussi important parmi les b6ndficiaires dans 
le processus DTT, cette contrainte est placde dans une rubrique separ6e et se prate A ]a 
formation et Al'dducation. 

Risumi: 

Les probl~mes de haute prioritd en mati6re de capacitd humaine sont lids A: l'impication de 
l'utilisateur dans tous les processus de DTT, la crdation d'un syst6me institutionnel qui 
encourage et permet une rdele interddpendance entre personnel de recherche et de vulgarisation, 
un acc~s Ades communications et informations opportunes entre bdndficaiares principaux du 
processus DIT, et un support technique par le biais d'une formation "Atemps voulu/comme il 
faut" pour divers membres de l'dquipe DTT. 

6.6 	 Technologie de Communication et d'Information et Activite 
InterCRSP GRN en Afrique de I'Ouest 

"Les efforts de Africa Bureau visent Aune communicaation efficace en faveur de la promotion et 
l'exploitation de rinformation Ades fins de developpement de politique et de prise de ddcision en 
Afrique. Un soutien en faveur de 'dtablissement d'un rdseau dlectronique Afaible coot est une 
fagon de partager l'information et l'expertise Aune plus grande dchelle qu'il n'est possible de le 
faire avec les moyens de communications conventionnelles par tdldphone et par fax. La relative 
rentabilitd du rdseau 6lectronique a dtd dtablie. En Afrique, par exempte, ]a transmission d'une 
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page de courrier electronique coOte environ dix dollars, et un appel tdlphonique de 10 minutes 
cofte jusqu'A vingt cinq dollars. Le reseau dlectronique peut aider les pays Africains Aparticiper de 
fagon plus efficace Aune economie globale rapidement changeante qui est de plus en plus r6gie par 

libre circulation de linformation et des id6es. Sans lexpertise et les infrastructures deune 

communications pour faire circuler linformation rapidement, rAfrique sera ddsavantag6e" (1)
 

estLe d6veloppement et l'utilisation de la technologie un probl~me plus complexe dans les 
soci6tds. Les experts en d6veloppement international consacrent beaucoup de temps, d'argent, et 

d'dnergie A la conception de technologie et aux discussions portant sur son application. La 

technologie est un outil qui permet aux utilisateurs de solutionner un probl~me, un sujet ou une 

opportunit6. La technologic alors, nest pas ]a force qui m~ne vers un effort ou une activit6, mais 
ou saisirplut6t le facilitateur. En faisant recours aux technologies pour resoudre des problemes 

des occasions, on doit se demander si lon peut fnancirement se permettre une technologie; si cette 

technologie peut tre entretenue et est approprid6e du point de vue de culturel, strat6gique et social. 
Determiner s'il ya une bonne compatibilit6 entre le problime, la techonologie et les gens ou 

institutions qui cn sont les "consommateurs", est aussi important que ]a technologic elle m~me. 

Une "approche basde sur des syst6mes" qui examinent une situation sous tous les aspects, est 

importante pour la r6ussite durable de toute activitd de communication ou d'information. 

On prendra soin de foncer la tate la premiere ou trop rapidement pour ddclarer que rinformation 
basde sur l'informatique est la "solution". I1ya de nombreux ordinateurs couverts de poussi~re 
dans de nombreux pays. On se rend compte que ]a technologie seule n'a jamais resolu un problme 
donnd, tout comme elle n'offre pas Aquelqu'un l'occasion de tirer profit d'une situation - mais un 

dquilibre mflrement refldchi entre les hommes, le processus et ]a technologie qui "marche" plus 
efficacement et qui est durable, Aterme. 

A partir de cet avertissement, il ya certainement de la place en Afrique de l'Ouest pour des efforts 
bien planifids, executds et soutenus pour apporter l'autoroute de l'information sur le continent. Le 
manque de communicatior modernes dans un syst~me de capacit6 humaine, institutionnelle, de 
politique de renforcement des capacitd et d'environnement rdgulateur, est un facteur fortement 
contraignant qui risque de mettre Amal des parties du monde dejA appauvries. L'information est la 
"nouvelle monnaic". Une grande partie du continent African est extr8mement pauvre dans ce sens. 
Les pays ne doivent pas courrir le risque de ne pas 8tre capable d'acheter une part dails le march6 
mondial sans cela. La technologic d'information et de communication, plac6e dans un 
environnement du secteur privd, soutenue par des politiques, des r~glements, des hommes et des 
femmes qualifids et des institutions Apoint, constitue un atout pour l'Afrique. 

La proposition InterCRSP a deux objectifs qui se recoupent et sont interdependants. I1faut en 
premier lieu, renforcer la capacit6 institutionnelle et humaine Adlaborer et transfdrer des 
technologies et des informations relatives Ala gestion des ressources naturelles. Deuxi~mement, 
augmenter la disponibilit6 et l'acc~s Aune technologie GRN bdndfique et durable en Afrique de 
l'Ouest. Un indicateur qui a ameliord le transfert de l'information et la communication se perqoit 
aisement dans les actions n6cessaires pour y parvenir: coordonner, intdgrer, dchanger, transfdrer, 
lier, renforcer (2). La technologic d'information et de communication peut aider l'effort InterCRSP 

prochea transformer ces verbes en indicateurs de rdsultats, lorsqu'ils sont formulds, dans un 
avenir, en terme d'acquis. 

Les actions prdvues peuvent se formuler dans comme suit: 

* 	 Transfert et dchange de technologies 
* 	 Les chercheurs d'Afrique Occidentale lids les uns aux autres et Ala communautd scientifique 

internationale. 
* 	 Echange d'informations entre chercheurs et autres agents de ddveloppement. 
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* Les efforts de DTT en agriculture et en gestion des ressources naturelles integr6s dans des 
strategies nationales et r6gionales.

" DTIr GRN coordonn6s en Afrique Occidentale. 

La contribution d'un effort bien coordonn6 pour aider les partenaires et les utilisateurs , s placer 
delib6rdment sur lautoroute de l'information, et est etroitement 1i6 Al'6dification de linfrastructure 
humaine et institutionnelle n6cessaire pour appuyer une technologie de d6veloppement GRN pout 
supporter et transferer une technologic GRN durable l'ech~lle r6gionale. 

Les Technologies de Bas niveau: 

sont encore parfois adapt6es au maintien de l'infrastructureLes technologies existentes 
humaine et institutionnelle. On ne doit pas les oublier puisqu'on entreprend des efforts pour 

Elles sont parfois desamdiorer le flux de communincations et d'informations dans la r6gion. 
catraintes plutbt que des supports de communication efficace. Les motocyclettes ou les 
bicyclettes sont encore des moyens critiques de d6placement afin de communiquer avec un 
groupe de paysans ou de femmes d'affaire. Ils sont souvent en nombre insuffisant. L'utilit6 
de ces moyens de d6placement ainsi que d'autres outils de communication et d'information, ne 
disparait pas simplement parce qu'il ya brusquement un noyau Internet en fonctionnement a 
Niamey. 

E-mail (courrier lectronique) 

On peut atteindre des rdsultats rapides et quantifiables en rdsolvant des probl~mes ciblds grace A 
des applications sOres, telles que la communication par informatique (E-mail, tdlconf6rence) et 
la formation (en temps voulu et comme il le faut). Cinq des six contraintes identifides par 
l'6quipe, tel que notd dans le rapport intitul6 "Human Resoource Capacity", pourraient 
largement 8tre attdnu6es par le truchement d'une technologie ad6quate et cependant simple et 
"haut de gamme " telle que E-mail. Un E-mail fiable cut aider Amettre fin Al'isolation, A 
obtenir des informations, Acoordonner, Acollaborer et Aapprendre cc dont on a besoin et au 
moment obt on en a besoin. Comme le souligne l'6dition du 10 f6vrier 1995 d' 
"AFRICALINK", les b6ndfices d6passent de fagon substentielle les frais d'installation du 
service E-mail en Afrique. 

WorldNet: 

WorldNet, le syst~me de communication par satellite du Service Americain de l'Information 
(USIS) op~re dejA dans beaucoup de pays de la rdgion. On peut et on devrait l'utiliser 
immediatement puisqu'il ne depend pas d' E-mail. Si l'activit6 InterCRSP identifie les besoins 
de formation parmi divers b6n6ficiaires qui se pretent Ades situations de formation par m6thode 
vid6o et audio, WorldNet pourrait jouer un r6le important. La transformation du syst~me en 
technologie permanente d'enseignement Adistance d6prendra du sort rdserve A 'USIS comme 
agence. On ne peut qu'dsperer que l'existence de cette pr6cieuse technologie soit reconnue et 
utilisde dans toutes les formes d'assistance dtrang~re. 

Des sessions p6riodiques et r6guli~res de formation au profit de la r6gion peuvent facilement 
etre 61abordes au moyen de WorldNet. Par exemple, des techniciens de diverses institutions de 
recherche et de vulgarisation peuvent se se r6unir dans les locaux USIS de leurs capitales. Des 
instructeurs/enseignants d'universit6 qui collaborent ou des Agences Gouvernementales des 
US peuvent s'installer Amoindre frais dans un studio USIS a Washington DC. plut~t que de 
les d6placer par avion vers les pays d'Afrique occidentale. Ils pr6senteront le module de 
formation qui est envoyd par satellite et visionn6 par -ux qui sont rassemblds dans les 
installations en Afrique de I'Ouest. Alors que ces sessionts sont transmises en mode viddo a 
seas unique dans ces pays, il existe une liaison Adouble sens qui fonctionne grace Aun 
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t6ldphone specialis6 pour que les sessions de questions-reponses et/ou de discussions puissent 
se poursuivre entre tous les sites relids en temps rdel. L'interaction en temps r6el entre localit6s 
relides est appel6e parfois communication synchronique. Lorsque la communication se deroule 

Ades moments diffdrents, tel que dans le cas oi le E-mail est transmis un jour et lu par le 
autre moment, ceci est appel6 communication "ddsynchronique". Lesdestinataire A un 

formation qui d6pend d'une communicationconcepts sont pertinents ici parce qu' une 
d'enseignement sed6synchronique est conque differemment que lorsque les situations 

Les deux peuvent 6tre hautement "interactifs". Lorsqu'on implique underoulent en temps r6el. 

pr6-enregistrement video ou audio, la situation d'enseignement doit 8tre conque pour inclure
 

un duplex E-mail ou td6phonique, ou une sortedes facilitateurs/formateurs sur le terrain, 

d'enseignement par "correspondence" pour que cela soit interactif.
 

On peut dgalement utiliser WorldNet avec une formation bas6e sur un enregistrement vid6o, 

dans des situations oi le formateur n'est pas en mesure de se rendre au studio de Washington. 

De telles sessions seraient moins "interactives", Amoins que les personnes ressources locales 

n'aient dtd formdes pour initier sur le champ des discussions et r6pondre aux questions pos6es 
ou les referer Ad'autres experts. L'E-mail am6liorerait grandement etpar les stagiaires 

faciliterait une telle interaction Adistance. Entretemps, un programme de formation qui inclut ]a 

formation de facilitateurs locaux, peut 8tre conqu et appliqud pour profiter des installations 

WorldNet de la r6gion. 

II apparait que de telles installations sont tr~s adaptdes au context technique GRN. Cependant, 

il ya toutes sortes de raisons de concevoir ces programmes qui sont approprids pour d'autres, 

comme les paysans, les fournisseurs d'intrants, et d'autres personnes appeldes Ajouer un r6le 

d'appui Atous les efforts GRN et agricoles. On peut, par exemple, tansporter les paysans a 1' 

USIS de Niamey, tout comme on peut le faire pour le cas des chercheurs ou des agents de 
vulgarisation. 

Les Kiosks: 

Aux Etats Unis, il ya des exemples r6ussis de points de courier appel6s "kiosks" auxquels 

accident, dans des dtablissements publics, des individus ne disposant pas de mat6riel et de 

logiciel. On peut piloter le concept dans des endroits clds des r6gions rurales de l'Afrique 

Occidentale. Ces kiosks pourraient devenir des centres oii les paysans et les agents de 

vulgarisation posent des questions aux experts au cours de fora nationaux et internationaux, ou 

Ades facilitateurs qui pourraient y trouver des rdponses. Les fournisseurs d'intrants et autres 

qui jouent des fonctions de marketing seraient en mesure d'obtenir des informations 
importantes. Des sites cl6s pour ces installations devraient exister dans les locaux de 

vulgarisation, dans les bureaux d'organisations africaines, dans les bureaux d'ONG, etc., 

selon l'infrastucture d'appui qui existe, telle que r61etricite et les lignes tdl6phoniques. 

La Tl vision Nationale: 

Dans au moins un des pays visit6s par l'6quipe, en l'occurence le Niger, tout porte Acroire 

qu'il faudrait explorer si les installations de la td6vision nationale disposent de ce qui semble 
8tre d'une capacit6 suppl6mentaire qu'on peut utiliser pour rapprentissage et le transfert de 

situationsl'information. On pourrait utiliser efficacement la tldvision dans des 
aud'enseignement Adistance, ainsi que pour les efforts de diss6mination de l'information 

Niger. Comme pour toutes les technologies, il devrait y avoir un dquilibre entre le medium, le 

message et rauditoire ou le client. Peut 6tre qu'on devrait concevoir des programmes r6guliers 
pour les agents de vulgarisation et/ou les chercheurs qu'on transportrerait Ades points d'acc~s 
de t6ldvision A des coots moindres que s'ils dtaient transportds disons, A Niamey. En 
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combinant la tdl6vision avec les formateurs sur le terrain, on peut en faire une technologie 

efficace d'enseignement. 

Rsum: 

La technologie de communication et d'information peut jouer un r6le important dans l'effort de 
d6veloppement et de .-ansfert de technologie dans le cadre interCRSP GRN, en Afrique de 

En utilisant une approche de systbmes, on d6termine les besoins d'apprentissage, derOuest. 
communication et d'information de ]a r6gion. Les publics vis6s, ]'existence de /et l'accbs aux 
diverses technologies de communication et d'information, et les contraintes lies Ala crdation 
d'un processus qui sera Ala disposition des gens, on peut ainsi dvaluer Ala fois la technologie 
information/communication et GRN. L'dquipe InterCRSP a enquetd sur ce probl~me lors de 
leur r6cente tourn6e. II est attendu de l'atelier prdvu ANiamey pour septembre 1995, des 
contributions suppldmentaires en vue de l'61aboration d'un plan de travail coh6rent de 
technologie de communication et d'information. 

NOTES DE FIN DE DOCUMENT 

(1) 	 AFRICALINK, Final Report and Recommendations, Draft. Jake Brunner, World 
Ressources Institute, Washington D.C. Feb.10 1995. 

(2) 	 Project Proposal for NRM InterCRSP in West Africa, Draft. Submitted by IPM 
CRSP/OIRD, Virginia Tech. Section 5, "Objectives and Conditions". April 28, 1995. 
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7. STRUCTURE ORGANISATIONNELLE
 
DE INTERCRSP
 

7.1 Besoins et Objectifs de la Coordination InterCRSP 

La coordination appropride des diffdrentes activitds CRSP en Afrique de l'Ouest est essentielle 
pour la rdussite de l'initiative interCRSP. A l'heure actuelle, il n'existe pas de m6canismes de 
coordination formels de ces activitds. Dans le pass6, les CRSP ont fonctionn6 presque 
inddpendement en Afrique de l'Ouest, sans cordination addquate entre eux. 

unPour que les activit6s interCRSP soient efficaces, il serait important de mettre au point 
mdcanisme simple et approprid pour leur coordination, avec les objectifs suivants: 

* Etablir et/ou amd1iorer les activit6s conjointes interCRSP 
* Renforcer la recherche collaborartive interinstitutionnelle en partenariat entre les CRSP et les 

SNRA, ainsi que des programmes nationaux et internationaux qui visent la gestion des 
ressources nationales. 
S'assurer de la cohdrence entre les activit6s et initiatives interCRSP et entre les activites de* 
gestion des re-ources nationales et de recherche, en dvitant les duplications tout en assurant 
leur compleme:Atarit6 et leurs synergies. 

Deux principes de base doivent soustendre le m6canisme de coordination interCRSP. Ils doivent 
8tre: 

• Legers et simples 
Etablis sur les m6canismes nationaux et r6gionaux existants de coordination de la recherche en* 
gestion des ressources naturelles. Ces m6canismes devraient 8tre renforcds et ameliords. 

7.2 Mecanisme de Coordination 

Sur la base des objectifs et principes ci-dessus, il fut propos6 un m6canisme de coordination 
illustrd par la Figure 1. 

7.3 Comite' National InterCRSP 

Au niveau national, on devrait mettre sur pied un comit6 interCRSP et un CRSP focal devrait 8tre 
design6 pour servir de facilitateur pour la coordination nationale interCRSP. Le CRSP focal sera 
design6 par les chercheurs du pays hote du CRSP op6rant dans le pays. 

Les membres du comit6 se rencontreront au moins deux fois par an pour la programmation des 
activit6s et pour la discussion des r6sultats. 

7.4 Le Coordonateur National InterCRSP 

Le coordonateur national InterCRSP devra 8tre choisi par les membres du comit6 national 
lnterCRSP. Le coordonateur sera responsable de la promotion et la facilitation des activit6s 

assurera lecollaboratives DT'I r6alis6es par les CRSP exercant dans le pays, tout comme il 
renforcement des rapports avec d'autres organisations parties prenantes de ]a GRN. 
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Fig.1. Organizational Structure for InterCRSPIng in West Africa 
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7.5 Le Coordonateur Regional InterCRSP 

Le comitd r6gional InterCRSP pour r'Afrique Occidentale sera composd de tous les coordonateurs 
nationaux InterCRSP, du coordonateur r6gional de rINSAH, et d'un r6prdsentant de CRSP IPM 
retenu comme point focal. Le comit6 sera presid6 par le coordonateur regional InterCRSP. IIy 
aura deux rdunions annuelles du commitd pour la programmation et la discussion des rdsultats, A 
tour de rle dans les pays membres. 

7.6 Le Conseil CRSP 

Le conseil CRSP assurera la responsabilit6 g6n6rale de rensemble de la participation du CRSP 
dans le cadre de I'initiative interCRSP. Le conseil CRSP sera I'organisme responsable au titre de 

tous les accords conclus avec d'autres organisations pour initier les activites interCRSP. 

7.7 Le CRSP Focal 

Le conseil CRSP a design6 le CRSP IPM,, OIRD/Virginia Tech, comme CRSP focal pour la 

coordination des activit6s interCRSP. Le CRSP focal pr6sentera un rapport au conseil de CRSP et 
6tablira des rapports avec les CRSP membres, rINSAH, et le comitd r6gional de rAfrique de 
l'Ouest. 

7.8 L'INSAH (Afrique Occidentale) 

L' Institut du Sahel (INSAH) sera le point focal r6gional pour la coordination conjointe des 
activit6s. L'INSAH fournira le coordinateur r6gional qui sera le Prdsident du Comitd R6gional 
InterCRSP. Le coordonateur r6gional sera charg6 de l'6tablissement de rapports efficaces et 
op6rationnels entre les comit6s nationaux interCRSP, tout comme il devra entretenir des rapports 
efficaces avec le Conseil CRSP et le CRSP focal. 
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8. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

8.1 	 I1existe un large appui r6gional et institutionel pour l'initiative NRM interCRSP. 

8.2 	 Les ressources humaines et institutionnelles en NRM et les domaines connexes disponibles 
en Afrique de l'Ouest sont considdrables. 

8.3 	 Un appui financier solide de la part des donateurs est essentiel pour coordonner et r6aliser 
l'initiative NRM interCRSP en Afrique de l'Ouest. 

8.4 	 I1est conseill6 que le module d'am6nagement des plans d'eau entrepris sous la forme d'une 
activitd NRM au Niger soit dtendu Ad'autres pays Ouest-Africains participants. 

8.5 	 En sus de l'approche des plans d'eau, l'interCRSP devrait utiliser des m6thodes de 
ddveloppement et de transfert technologique afin dc rejoindre un plus large choix de 
fermiers. 

8.6 	 Au fur et Amesure du d6roulement des activitds r6gionales NRM interCRSP, il est conseill6 
que le Niger devienne le pays de tate et module. 

8.7 	 Des trois pays visit6s par l'dquipe, seule la Mission USAID/Niger avait pr6par6 un plan 
strat6gique bien articul6 dans lequel NRM 6tait identifi6 comme objectif stratdgique 
prioritaire. 

8.8 	 Le d6veloppement et le transfert technologique sont tous deux importants dans le cadre de 
1'initiative interCRSP. 

Les CRSPs devraient commencer Aaccorder une haute priorit6 au transfert de technologies.8.9 

8.10 	 Les CRSPs peuvent contribuer Ar6duire les coots en information aux fermiers et aux 
agences de vulgarisation Atravers des d6monstrations, des journ6es sur le terrain, des 
ateliers et des publications. Dans ce contexte, les services gouvernementaux et non­
gouvernementaux sont compris dans le terme "agences de vulgarisation". 

8.11 	 Les d6positaires d'enjeux [stakeholders] dans NRM et TDT sont nombreux et divers - GO, 
NGO, PVO, RO, IARC, CRSP, etc. - soulignant l'importance d'avoir un m6canisme de 
coordination r6gional et national solide. 

8.12 	 Les questions prioritaires en termes de de capacit6 des ressources humaines sont fonction 
de: la participation de l'usager (client) durant la durde entire du processus TDT et la 
crdation d'un systbme institutionnel qui encourage et permet une v6ritable interd6pendance 
entre les cherchers et les agents de vulgarisation. 

8.13 	 Une ONG typique impliqu6e dans des activit6s NRM, Africare Niger, a une large approche 
de r6habilitation de d6veloppement rural qui adresse des questions telles que le 
d6veloppement des plans d'eau et la revitalisation des for~ts et des terres ddgrad6es, menant 
au d6veloppement rural durable. 

8.14 	 Chaque interveneant d6finit NRM TDT diffdremment, soulignant le fait que l'initiative 
inter-CRSP NRM devrait identifier et se concentrer sur des aspects de NRM oi les CRSP 
et leurs NARS associ6s ont un avantage relatif. 
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8.15 	 I1est conseill6 que INSAH exerce la fonction d'institut coordonnateur r6gional et d6signe le 
coordonnateur. 

Un 	MOU devrait 8tre sign6 entre INSAH et le conseil du CRSP afin de formaliser la8.16 
coordination interCRSP. 

8.17 	 AGRHYMET peut 6tre un collaborateur important dans cet effort r6gional NRM interCRSP 
Dans le cadre du dispositif deet l'administration a manifest6 l'int6r~t d'un partenariat. 

premi~re alerte du CILSS, l'organisation d6veloppe et distribue des produits pour satellites 
et des analyses gdocit6es [georeferencedi en utilisant un syst~me d'information 
gdographique (GIS). 

8.18 	 Dans la cas oci de multiples CRSP sont pr6sents dans le m~me pays, ceux-ci devraient 
d6signer un CRSP directeur, le coordonnateur du pays h6te devenant coordonnateur du 
interCRSP. 

8.19 	 Le groupe de coordonnateurs CRSP des pays h6tes, particuli~rement ceux du Mali, ont 
insist6 sur le fait que l'autorit6 op6rationnelle et financire r6elle devrait 8tre entre les mains 
des NARS participants. 

8.20 	 Un CRSP directeur, le IPM CRSP, devrait 8tre responsable de l'ensemble de la 
cooraination de l'initiative interCRSP NRM. 

8.21 	 ICRISAT a exprimd le voeu que 1'effort d'administration des ressources naturelles inter-
CRSP propos6 soit bien intdgr6 avec les objectifs et les activitds des projels de syst~mes 
int6gr6s de l'institut. 

8.22 	 Parmi les th~mes majeurs sugg6rds pour 1'effort interCRSP notons NRM int6gr6, 
technologies int6gres de production v6g6tale, administration des 616ments nutritifs, 
administration des plans d'eau, administration des nuisibles, transfert de technologies, 
consolidation des institutions, etc. 

8.23 	 L'acc~s Ades moyens communications et d'informations efficaces et rapides parmi les 
divers int6ress6s dans le processus de TDT est important. La technologie des 
communications et de l'information peut jouer un r6le critique dans l'effort interCRSP 
NRM en Afrique de i'Ouest. 

8.24 	 L'atelier interCRSP en septembre prochain ANiamey, "D6veloppement et transfert de 
technologies pour amd1iorer l'administration des ressources naturelles" ["Technology 
Development and Transfer to Improve Natural Resource Management"] devrait 6tre 
l'occasion pour: 

* 	 Prdsenter, examiner et 6valuer l'applicabilit6 en Afrique de l'Ouest des technologies 
d6velopp6es par les CRSP. 

* 	 Evaluer les questions de transfert de technologies relides ANRM. 
* 	 D6velopper un plan d'action coh6rent au sujet des technologies de communication et 

d'information. 
• 	 Discuter de l'approche d'administration des plans d'eau ddvelopp6e par inter-CRSP 

NRM comme module pouvant 6tre reproduit ailleurs en Afrique de l'Ouest. 
" 	 Planifier et discuter les d6tails de l'iniiative rdgionale interCRSP NRM TDT en Afrique 

de l'Ouest. 
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8.25 	 Si nous instaurons 'apprentissage Adistance via World Net, USIS/Niger a vivement 
recommandd que nous foumissions les s6ances de World Net Aplus d'un site en Afrique de 
l'Ouest afin de ddmontrer les possibilit6s de liaisons et leur usage pour des conf6rences et 
rdunions Adistance. Ceci pourrait 8tre un mdcanisme de communication puissant pour la 
consolidation de la coopdration r6gionale dans NRM et pour de futurs efforts interCRSP. 

8.26 	 Evaluation du suivi 

Cette 6valuation, regroupant seulement trois pays Ouest-Afriains, n'dtait qu'une 
premiere dtape. I1est conseill6 Al'avenir de recourir Ades dvaluations semblables dans 
d'autres pays Ouest-Africains. 

46
 



9. LIST OF CONTACTS 

NIGER 

Africare Niamey 
Dr. Mohamoud Osman 
Gour6 NRM Project Director 

AGRHYMET Center 
Mr. Gnoumou Faustin, 
Acting DG 

Dr. R.L. da Costa dos R. Silva 
Communications Information Head 

CGRN 
Mr. Ali Moussa 
Zootechnicien 

Department of Agriculture 
Mr. Malam Ari Kori 
Extension Unit Head 

INRAN 
Dr. Abdoulaye Gouro 
Director General 

Dr. Botorou Ouendeba 
Scientific Director 

Dr. Issaka Mahaman 
Chief of NRM Department 

ORSTOM Niamey 
Mr. Bezanqon 
Millet breeder 

UNDP Niamey 
Dr. Mamadou Ouattara 
Sustainable Development Advisor 

US Peace Corps at Hamdallaye 
Ms. Noell Smith 
Director of Training 
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SJAIDPNiam-y 

David Miller 

Cmdt Moussa Saley 

Jim Andersen 
Mission Director 

ISIS Niama 
Shirley Stanton 
Director 

MALI 

Africare Mali 
Mr. Yerefolo Male 
Project Coordinator for Mali 

CCA-ONG 
Dr. Edmond Dembele 
Coordinator of PVO-PIVOT-GRN 

CPS 
Dr. Mamadou Goita 
former DG of IER 

!RISAT Mali 
Dr. Kofi Debrah 
Leader 

Dr. Ranjit Bandyopadhyay 
Plant Pathologist 
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IER 
Dr. Oumar Niangado 
Director General 

Dr. Bino Teme 
Scientific Director 

Mr. Makan Fofana 
Chief of NRM Department 

CRSP Country Coordinators (Mali) 

Bean/Cowpea - Mamadou Toure 
INTSORMIL - Dr. Aboubacar Toure 
IPM - Dr. Amadou Diarra 
Peanut - Moussa Sanogo 
SANREM - Laurent Millogo 
Tropsoil - Zoumana Kouyate 

INSAH 
Dr. M.S. Sompo-Ceesay 
Director General 

Dr. Gaoussou Traore 
Chief of NRM Program 

ORSTOM-Mali 

PNVA (Nation IAgricultural Extension Project 
Mr. Adama Sidibe 
Research Extension Liaison Specialist 

USAID Bamako 
Mr. David Atteberry 
PDO 

Augustin Dembele 
NRM officer and INSAH Project Officer 

BURKINA FASO 

CILSS 
Bana Ide 

Sanoussi Fofana 

CNRST 
Dr. Adolph Kere 
Secretary General 

Dr. Zangr6 
Director of Cooperation 
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Dr. Sie Palm 
Director of International Cooperation 

Dr. Philippe Sankara 
Scientific Director 

INERA 
Victor Hien 
Franqois Lompo 
Sebastian Boro 
Souliyman Ouadrago 
Clementine Dabire 

Peanut CRSP in Burkina Faso 
Dr. Philippe Sankara 
Plant Pathologist 

Dr. Patoine Ouadrago 
Entomologist 

Dr. Alfred Traore 
Food Tech 
University of Ouaga Rector (not present) 

SAFGRAD 
Dr. Taye Bezunch 
Director 

Dr. N. Muleba 
Sr. Scientific Officer 

Dr. J. Ouadrago 
Scientific Officer 

SANREM in Burkina Faso 
Dr. Laurent Millogo 
In-country Coordinator 

University of Ouagadougou 
Dr. Ambroise Zagre 
Vice Recteur 

US Embassy 

Ms. J. Cheema 
USAID Mission 

Donald McConnell 
US Ambassador 
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10. IMPORTANT ADDRESSES
 

NIGER 

AGRHYMET 
B.P. 11011 
Niamey, Niger 
Phone: 227-733116 
FAX: 227-732435 

MALI 

IER 
Rue Mohammed V 
B.P. 258 
Bamako, Mali 
Phone: 223-222606 
FAX: 223-223775 

BURKINA FASO 

CNRST 
B.P. 7192 
Ougadougou, Burkina Faso 
Phone: 226-332395 
FAX: 226-300984 

ADDRESSES OF TEAM MEMBERS 

Brhane Gebrekidan 
Program Director, IPM CRSP 
Office of International Research and Development 
1060 Litton Reaves Hall 
Virginia Tech 
Blacksburg, VA 24061-0334 
Phone: (540) 231-3516 
FAX: (540) 231-3519 
E-mail: BRHANE@VT.EDU 

Makan Fofana 
Agro Economist 
SP/GRN 
B.P. 9030 
Bamako, Mali 
Phone: 223-223445 
FAX: 223-227637 
E-mail: DOUCOURE@ IER-DIR.IER.ML 

INRAN 
B.P. 429 
Niamey, Niger 
Phone: 227-723434 
FAX: 227-722144 

INSAH 
P.O. Box 1530 
Bamako, Mali 

Phone: 223-222148 
FAX: 223-222337 

SAFGRAD 
01 BP 1783 
Ouagadougou 01, Burkina Faso 
Phone: 226-311598/306071 
FAX: 226-311586 
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Ron Grosz 
Consultant 
HERNS Project 
1735 North Lynn Street, Suite 1000 
Rosslyn, VA 22209 
Phone: (703) 525-7100 
FAX: (703) 525-7112 
E-mail: GROSZ@AOL.COM 

Anthony S. Juo 
Professor
 
Department of Soil and Crop Sciences 
Texas A & M University 
Rm 545 Herman Heep Center 
College Station, TX 77843-2474 
Phone: (409) 845-3603 
FAX: (409) 845-0456 
E-mail: A-JUO@TAMU.EDU 

Jess Lowenberg-DeBoer 
Associate Professor 
Department of Agricultural Economics 
1145 Krannert Building 
Purdue University 
West Lafayette, IN 47907-1145 
Phone: (317) 494-4230 
FAX: (317) 494-9176 
E-mail: LOWENBERG-DEBOER@ AGECON.PURDUE.EDU 

Issaka Mahaman 
NRM Coordinator 
INRAN 
BP 429 
Niamey, Niger 
Phone: 227-723434 
FAX: 227-722144 
E-mail: GOURO%NIGER.CORAF.NE@RIO.ORG 

Gaousso Traore 
Chief of NRM 
INSAH 
P.O. Box 1530 
Bamako, Mali 
Phone: 223-222148 
FAX: 223-222337 
E-mail: JDIONE@PRISAS.MALINET.ML 
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ANNEXES
 



11.1 PIO/T 683-0261-3-40013,
 
Amendment 1
 

SCOPE OF WORK (SOW)
 
Design Activity 2 and 3 for the InterCRSP activity 

in Niger and West Africa 

INTRODUCTION 

USAID has been involved in natural resource management (NRM) in the agricultural sector 
Six CRSPsthrough several Collaborative Research Support Programs (CRSPs). 

(BeanCowpea, IPM, INTSORMIL, Peanut, SANREM, Soil Management) have been active 
10 years, addressing thein a number of countries in the West African Region, for over 

natural resource constraints to crop production and natural resource management. The 
CRSPs have helped host-country agricultural research programs to increase yields, develop 
disease and pest resistant varieties, implement sustainable agricultural practices, develop 
appropriate marketing policies, and increase human and institutional capacities. 

Technologies and methodologies d veloped through CRSP initiatives in Niger and 
throughout West Africa remain localized in their use and implementation. There is a need 
for the CRSPs to plan work together within countries and between countries in the region, 
inorder to achieve greater efficiency of operation and transfer of information to meet USAID 
mission and host country strategic objectives in NRM. This activity is directed at gathering 
necessary background information and data, establishing a network between US, Nigerien 
and other West African scientists and institutions, and supporting a groundbreaking 
workshop on NRM state-of-the-art in West Africa and technology transfer. 

Collaboration Background 

The six CRSPs have worked and continue to work actively on a wide range of issues related 
to the sustainability of food production systems and natural resource management in the 
region with an emphasis on enhancing the quality of life for small scale farmers and their 
families. In their efforts to collaboratively tackle this broad issue, the six CRSPs have 
mobilized the technical and institutional expertise available from a large pool of land-grant 
US universities. 

The application of science and technology is essential to mitigate the deteriorating per capita 
food production realities of the region and improve the natural resource base in a sustainable 

are various technical and economic constraints involved, the six-manner. While there 
CRSPs collectively are by far the best equipped and experienced consortium to strengthen 
natural resource management in the region through collaborative research with national and 
regional African scientists. 

Through the involvement of the CRSPs in the region, some of them for over 15 years, both 
the US universities and the collaborating host countries have accumulated valuable 
collaborative experiences. The CRSPs are committed to strengthening and promoting 
interCRSP collaborations. They will continue to cooperate with each other and complement 
the activities of each other in areas of mutual interest. 



Natural Resources Management InterCRSP 

An InterCRSP is understood here to be an agreement among the CRSPs that provides access 
of the 	CRSPs and member Universities through a singleto the 	collective strengths 

resourceadministrative entity. The NRM InterCRSP program will support natural 
management technology development and transfer in West Africa. The NRM InterCRSP 

provides a mechanism to coordinme A.I.D. supported relationships with National 
on resourceAgricultural Research Systems (NARSs) and CRSPs working natural 

It will also facilitate coordination among CRSPs andmanagement issues in West Africa. 

International Agricultural Research Centers (IARCs).
 

The rationale for the InterCRSP is that natural resource management constraints cut across
 

individual commodities. Bringing the joint skills and capacity of the CRSPs to bear on
 
mass from among existing butnatural resources management will help create a critical 

separate groups, and improve efficiency. It will also contribute to a more rapid integration 

of NRM findings and lessons into commodity programs. The InterCRSP agreement will 

enable Field Missions, NARSs and AFR to coordinate NRM related activities implemented 

by CRSPs through a single management entity. 

Lead 	CRSP 

Consistent with the Memorandum of Understanding and the bylaws, the CRSP Council 

unanimously designated, on March 22, 1995, the IPM CRSP/OIRD, Virginia Tech to be 

lead CRSP to implement this initiative. Accordingly, the IPM CRSP will serve as the 

Management Entity for this program and coordinate the activities of the participating CRSPs. 

The overall workplan will be collaboratively developed by the partner CRSPs and the 

collaborating national and regional institutions. 

The Specific activitiesof this SOW are: 

1. 	 To field a team to Niger and other West African countries, to catalogue the CRSP 
outputs and host-country needs, and identify common issues between the CRSPs 
which would benefit from an interCRSP initiative. 

2. 	 To establish a network of scientists, government institutions, NGOs, and private 
sector for participation in technology transfer workshops. 

3. 	 To host a workshop on "Advances in NRM Technology for West Africa". This 
workshop will serve as a groundbreaking example of the type and method of 
technology transfer envisioned for future interCRSP initiatives. Participants will 
define the process and functional organization of the interCRSP linkage with 
institutions in the US, Niger and throughout West Africa. 

The Africa Bureau of USAID intends to provide funding under the PARTS project, for a 
network among the CRSPs and host-countries to carry out technology transfer of 
innovations in agriculture relating to natural resource management. The project will be 
structured to mobilize the U.S. CRSP research establishment to work with agricultural 
research institutions in Niger and other West African USAID-supported countries, and to 
coordinate activities with international agricultural research centers. The activities defined by 
this SOW set the groundwork for establishing a network which is described in this SOW. 
This initiative will focus on assessment and evaluation of existing structures/institutions and 
their functional and technical capacities for participation in an integrated technology transfer 
project. This activity will result in a new design of the organizational structure between the 

ii 



CRSPs and host-country institutions, to facilitate information flow and use of NRM 

practices by greater numbers of people. 

STATEMENT OF WORK 

Purpose of SOW 

This Scope of Work defines the responsibilities of the interCRSP design team and the 
objectives of the workshop. The team will carry out appropriate site visits to Niger, and two 
other West African host-countries (probably Mali and Burkina Faso) to obtain the 
information on available and needed NRM-technologies, and identify the institutional 

This interCRSP network will facilitate technologyparticipants for the interCRSP network. 
transfer in Niger as well as the Sahelian region of West Africa, beginning with a workshop 
on NRM technology development and transfer. The workshop will be organized in 
Niamey, Niger. 

Tasks 	to be accomplished under this SOW 

Three CRSPs (Peanuts, Soils and INTSORMIL) have embarked in an integrated effort to 
address NRM issues within Niger. Although this activity is currently planned for one year, 
the nature of the problems they address iequire long-term approaches and solutions. As 
different CRSPs have been active in different West African countries, there are outputs, 
technologies and lessons learned within the region which are applicable to Niger. 
Involvement in regional NRM activities, as envisioned in this SOW, will provide access to 
needed information and technologies, and facilitate a long-term approach to NRM. In order 
to establish a network of institutions which functions as a conduit for technology transfer, 
an assessment must be done of the technologies, methodologies, and institutional and 
human capacities which are applicable and available to the interCRSP network. The Project 
Design Team proposed in this SOW is expected to make this assessment. It is anticipated 
that the activities of this SOW will generate further USAID and host-countries in supporting 
regional NRM activities. 

The Project Design Team 

Team Composition 

The team is composed of 3 core members including two representing the CRSPs, and a team 
leader. The IPM CRSP ME will identify the members of the Design Team in consultation 
with the CRSP Council. A representative from INRAN and from a second host-country 
(probably Mali) will be full participants during the West African trip. 

The purpose and objectives of the CRSP/NARS design team will be to: 

1. 	 Visit Niger and two other appropriate West African countries and discuss the concept 
and content of the NRM interCRSP initiative with stake holders. 

2. 	 Facilitate the necessary contacts and involvements of appropriate networks in the 
NRM interCRSP West African initiative. 

3. 	 Confirm the support of USAID missions of the participating host-countries. 

4. 	 Identify, in each country, NRM related technologies which are regionally applicable. 
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5. 	 Develop a West African regional NRM interCRSP project proposal for further 
discussion and implementation through USAID Africa Bureau support. The Project 

Proposal for NRM interCRSP in West Africa submitted to USAID Africa Bureau by 

the IPM CRSP/OIRD, Virginia Tech, can be used as a working paper in developing 

and finalizing the project proposal. 

Objectives of the 	 Workshop 

The main objectives of the Fall1995 workshop will be to: 

1. 	 Assess the state of the art of NRM related technologies in West Africa with special 
focus on application to Niger. 

2. 	 Identify appropriate technologies ready for transfer to farmers ap" other target 

groups.
 

3. 	 Lay the groundwork for coordination among the participating CRSPs, NARSs, 

NGOs and IARCs. 

Serve as a model and 	launching pad for interCRSP NRM related activities in West4. 
Africa. 

Establish the functions, organization, subject areas, and future activities of the5. 	
ongoing interCRSP network in West Africa (considering/modifying proposal of the 
design team). 

Schedule of Events 

May-June 1995 	 Groundwork: Team leader and CRSP representatives will organize 
information on previous and current CRSP activities within Niger 
and the West African region. This will include cataloging 
information on technologies and studies, human and institutional 
capacities and potential partnerships and participants, and natural 
resources and NRM issues. 

Team 	visit: The core team will visit Niger and two-other potentialJune 1995 
hosi-countries. The participating CRSPs will be responsible for 
contacting their host-country collaborators and arranging a schedule 
of meetings with the team. 

The final design of an interCRSP network (toJuly 1995 	 Final program design: 
be supported by USAID Africa/Bureau PSGE), including 
organization and budget, will be prepared by tho team leader and the 
IPM CRSP and submitted to G/EG/AFS, AFR, and USAID/Niamey 
for joint approval. 

Fall 1995 	 Workshop in Niger: A follow-up workshop will be supported under 
this SOW and will be held on the general theme "Advances in NRM 
Technologies for West Africa". The design team may suggest more 
specific themes for the workshop. The workshop should serve as a 
forum for launching the "NRM interCRSP in West Africa" regional 
initiative to be supported under the AFR/PSGE project. The 
organizers of the workshop will be the interested CRSPs and INRAN 
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with the IPM CRSP and the team leader of the project design team 

assuming the lead role. 

Estimated Budget 

The core team will travel to three host-countries and be primarily responsible for 
scheduling appointments, organizing meetings and workshops, and data/information 
collection and analysis. The core team consists of the team leader and two CRSP 
representatives. Other specific responsibilities include: 

TIM ledfr: Responsible for writing final document and coordinating entire activity 

as well as taking a lead role with the IPM CRSP in organizing the Fall 1995 
workshop. 

CRSP representatives: Responsible for organizing CRSP positions and input both 

in US and in host countries. They will liaise with all interested CRSPs in the NRM 

interCRSP West Africa initiative and articulate their concerns and positions in future 
workplans. 

Host country representatives: Responsible for clarifying and articulating host 
issues.country perspectives on NRM, technology transfer, linkages, and related 

They should liaise with the other West African NARSs which are to participate in 
this initiative. 

The following are the specific assessments which will be carried out under this scope 

of work. 

1. 	 Crop Production and Natural Resource Management 

1.1 Constraints: Identify principal constraints to crop and natural resource 
management in the West African region applicable to this initiative. The 
identified constraints should be prioritized with regard to importance in 
terms of the ecological, economic, policy and sociological elements 
expected. This should be done in consultation with community based 
groups working on NRM programs. 

1.2 Research: Perform an inventory of NRM research priorities, 
technologies and capabilities within the host countries and the CRSPs, 
particularly in INRAN and other NARSs participating in this initiative. 

1.3 	 Strategic Objectives: Identify complementarity between goals and 
strategic objectives of countries, missions and CRSPs, and define how 
these can be mutually met through a coordinated program. 

2. Technology Transfer 

A principal focus of this activity is to increase the availability of known techniques among 
national research systems; and to increase access to profitable and sustainable NRM 
innovations among technology users. 

The technical activities designed and implemented by this initiative will include, from the 
outset, both the development and transfer of innovations. To the fullest extent possible they 
should encourage multi-disciplinary teams that collaboratively address on and off farm 
constraints. Core funding of CRSPs are designed to give priority attention to technology 
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AFR/SD and Field Mission funding will concentrate on validation anddevelopment. 
transfer of technology. This activity will improve the complementarity of these two efforts. 

Technology transfer will be a major thrust of this activity, especially initially. The CRSPs 
in general have not given high priority to technology transfer; however, there is increasing 
interest by the USAID Missions in the region to have the CRSPs participate in technology 
transfer. Some feel that lack of technology transfer is more limiting than technology 

to strengthen Research-Extension-Farmergeneration. The CRSPs are well situated 
linkages. High priority should be given to create opportunities for an aggressive technology 
transfer programs, perhaps in the fashion of the Global 2000 program effective elsewhere in 
sub-Saharan Africa. The active and lead participation of the NARSs in this effort is 
essential. Identification of components and packages of technology suitable for a given 
ecological zone could be done collaboratively by the CRSPs and the NARSs. It is important 
to identify a few strategic locations and move on with the job of transferring technology 
aggressively and demonstrate what is possible. 

2.1 Technologies: Inventory technologies and technical backstopping 
available from the CRSPs and within the host-countries, and identify 
areas where linkage between the two could be strengthened. 

2.2 National constraints: Identify the focus of activities in Niger and other 
participating countries, through identification of constraints to technology 
development, use and transfer. 

2.3 Regional constraints: Identify the regional focus of the project, through 
identifying existing constraints and opportunities for regional 
cooperation. This should include defining existing networks, trade 
barriers, sociological and political issues, and identifying overlap of 
commodity focus and environmental conditions. The recommended 
regional activities should be identified and ranked. Recommendations 
should be made regarding mechanisms for technology transfer and 

activities (i.e. workshops, scientistcoordination of other regional 

exchange, networking modalities, etc.)
 

2.4 	 Communications: Identify networking and communication abilities 
including electronic communications, computer systems, and phone 
systems; and define areas of priorities and deficiencies for resource 
allocations. 

2.5 Institutions: Inventory existing NRM technology transfer organizations 
and the type of support services they can provide. 

3. 	 Institutional and Human Capacity Building 

3.1 	 Institutions and Organizations: Identify existing and potentially effective 
host-country institutional partnerships, and identify participants for the 
Fall 1995 NRM workshop. In order to accomplish this, the team must 
identify, visit, and assess the capabilities of potential participants and 
organizations including producers, private sector, universities, 
governmental, NGO, and international organizations. The team should 
identify areas of overlap in crop focus or complimentarity of disciplines 
that have the potential to increase technology transfer and enhance 
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research outputs through inclusion in the interCRSP. Constraints to 
partnership development should also be identified. 

3.2 	 Targe1t: Identify target groups and define recipients and beneficiaries; 
define targets for human capacity building. Specific attention should be 
given to evaluating the role and needs of producers, researchers, 
processors, gender issues, and consumers. 

3.3 	 Other USAID Projects: Prepare a brief summary of existing USAID 
agricultural and environmental related projects which have a potential role 
in interCRSP initiative. The summary should include projects from 
G/EG/AFS, AFR, G/ENR, OFDA and all participating missions. 

3.4 Institutional coordination: Identify mechanisms and management options 
for joint planning and coordination of CRSPs, NARSs and IARCs 
supported activities at the national and regional levels. 

and3.5 	 Donor coordination: Evaluate existing and potential sources 
mechanisms for donor coordination and for leveraging of other donor 
assistance. 

3.6 	 Contracting: Examine the funding and contracting mechanisms and 
restrictions existing in the national systems and determine the best mode 
of support. 

DRAFT 

InterCRSP activity in Niger 
and West Africa 

TERMS OF REFERENCE 

Team Leader: 

Should have broad knowledge of, and experience in, the overall 
CRSP operations, should know well the CRSPs and the West 
African partner NARSs, and should have disciplinary expertise in 
the broad NRM or related areas. 

" 	 Assume leadership in coordinating the overall activities of the 
team. 

* 	 Be responsible for coordinating and preparing the draft 
workplan under this assignment.

* 	 Provide technical input to the team in his area of expertise. 
• 	 Contribute to articulating CRSP positions and concerns in this 

initiative. 
" 	 Assume leadership in organizing the September 1995 

interCRSP workshop in Niger. 
* 	 Work closely with the IPM CRSP in moving forward the 

various components of this interCRSP NRM West Africa 
initiative and eventually implementing them. 
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CRSP Representative 1 (Socio-Economics): 

Should complement and strengthen the team in the socio­
economic discipline, should know West Africa and the NARSs of 
the region well, should be familiar with the key US universities 
involved in this NRM initiative, and should have experience with 
technology transfer in West Africa. 

* 	 Provide leadership to the team in the broad socio-economics 
discipline.

* 	 Articulate CRSP positions and concerns in developing the 
plan of work. 

• 	 Take leadership in identifying relevant technologies ready for 
transfer to users. 

" 	 Provide leadership in writing the socio-economic aspect of the 
draft NRM West Africa interCRSP plan. 

CRSP Representative 2 (Soils): 

the team with solidShould complement and strengthen 
knowledge of and background in soils, should know West Africa 
and some of the partner NARSs, and should be familiar with the 
key US universities providing leadership in the soils discipline. 

" 	 Provide leadership to the team in soils and overall NRM 
issues. 

* 	 Contribute to articulating CRSP positions and concerns in 
developing the plan of work. 

* 	 Assist in identifying transferable NRM and soils related 
technologies for the West Africa region. 

" 	 Provide leadership in writing the soils aspect of the draft 
NRM West Africa interCRSP plan. 
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West Africa Region Host Country Representatives (2) (Agricultural 
Scientists): 

Should have solid academic training and experience in the 
agriculture of West Africa, should be natives and be thoroughly 
familiar with the cultures and customs of the region, and should 
be senior scientists commanding professional respect nationally 
and regionally. 

* 	 Provide regional inputs in their professional areas of 
expertise.

" 	 Articulate and clarify host country and West Africa regional 
positions, perspectives, and concerns in developing the plan 
of work. 

* 	 Make contributions in identifying regionally appropriate 
technologies ready for transfer to users. 

* 	 Indentify appropriate national and regional linkages and 
institutional partnerships for this interCRSP initiative. 

" 	 Assist in identifying regional participants, a,, well as taking 
active part in the organization and impler entation of the 
September 1995 interCRSP NRM workshop :.n Niamey. 

* 	 Contribute actively to the write-up and preparation of the draft 
plan for this interCRSP regional initiative. 
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11.2 WORKSHOP
 
ANNOUNCEMENT
 

TECHNOLOGY DEVELOPMENT and TRANSFER to IMPROVE 
NATURAL RESOURCE MANAGEMENT 

A Regional Workshop to Plan Collaborative Activities for West
 
Africa
 

18-22 September 1995, Niamey, Niger 

Background 

Through several Collaborative Research Support Programs (CRSPs), USAID has promoted 
areagricultural research and development for West Africa since the early 1980s. There 

currently six CRSPs with independent activities in West Africa -- Bean-Cowpea; Integrated 
Pest Management; Peanut; Soil Management; Sorghum-Millet; and Sustainable Agriculture 
& Natural Resource Management. These CRSPs have contributed significantly to 
technology development and human capital for West African agricultural research. 

In July 1995, three CRSPs began an InterCRSP project on natural resource management 
with support from the USAID Mission in Niger. In addition to this project, USAID has 
identified a need for a regional approach to natural resource management that would draw on 

The USAID Mission inavailable technologies developed by all CRSPs active in Africa. 
Niger is partially supporting this workshop. As a supplementary activity the Mission isalso 
supporting a strategic assessment of natural resource management and interCRSP issues in 
West Africa. 

Objectives 

The primary objective of this workshop is to develop a workplan to improve natural 
resource management in West Africa within a coordinated InterCRSP project. This 
workshop will provide the first opportunity for participants of the different CRSPs to plan 
integrated efforts across CRSPs and countries in West Africa. 

Specific objectives are: 

1. 	Create a common base of understanding across CRSPs, including technologies that have 
been developed and the current and potential impacts of those technologies in the region. 

2. 	 Identify priority constraints to natural resource management. 

3. 	 Plan technology transfer to apply available technologies and research activities to 
develop new or to adapt existing technologies for priority constraints. 

4. 	 Establish linkages among research, extension, and NGO/PVO organizations active in 
West Africa. 
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Participation 

The workshop is open to interested researchers and extension specialists from West African 
countries. We particularly encourage participants from countries with active CRSP projects: 
Burkina Faso, Ghana, Mali, Niger, and Senegal. Researchers and technology transfer 
specialists from US CRSP institutions, NGOJPVOs, and IARCs with projects in Africa are 
also welcome. 

Tentative Program 

I. Opening Session 

II. Technology Development -- Invited Oral and Volunteered Poster Paper Sessions 

i) 	 Genetic Resources, including cropplants andsmall ruminants 
ii) 	CropProtection 
iii) Post-harvestProcessingand Crop Utilization 
iv) 	NaturalResource Management, including agroforestry,land rejuvenation, water 

conservationandharvesting 

III. Technology Transfer -- Invited Oral and Volunteered Poster Paper Sessions 

i) 	 Models to Link Research with Extension, NGO/PVOs, and Industry, including 
networks andparticipatoryresearchmethods 

ii) 	 Seed Production 
iii) IntegratedPestManagement 

IV. Field Trip to Hamdallaye -- InterCRSP natural resource management watershed 

V. Workshops to plan collaborative, integrated research and technology transfer activities 

VI. Closing Session 

Languages 

Official conference languages are English and French, with simultaneous translation 
available for both languages. Invited papers will be published in the language the paper is 
presented (English or French), with the abstract translated to the other language. 

Costs and Registration Fees 

Participants are expected to provide their own funds for travel and living expenses in 
Niamey. Conference organizers are negotiating a group rate with the Grand Hotel in 
Niamey. A registration fee will be charged to cover costs of local transportation, an evening 
banquet, publication of workshop proceedings, and coffee breaks. Specific costs will be 
available by 1August 1995. 

ko
xi 



For More Information 

Those people interested in participating in the workshop should send a statement of intent,
 
including full nam, contact information, and poster title (optional): David Cummins,
 
Chairman of Workshop Organizing Committee, Georgia Station, 1109 Experiment Street,
 
Griffin, GA 30223-1797 U.S.A.; Internet: crspgrf@gaes.griffin.peachnet.edu; Tel: 404 228
 
7312; Fax: 404 229 3337.
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1st DRAFT 

11.3 TENTATIVE WORKSHOP PROGRAM
 
(As Revised by the Strategy Assessment Team in West Africa)
 

1. Opening Session 

1.1 	 Welcome address (DG of INRAN)
 

1.2 	 Background and purpose of the workshop (CRSP Council)
 

1.3 	 Perspective of USAID on regional and institutional collaboration (USAID
 
Niamey Mission Director) 

1.4 	 Opening Address (Prime Minister or Minister of Agriculture and Livestock of
 
Niger)
 

2. Technology Development - Invited oral and volunteered poster paper sessions 

2.1 	 Genetic resources improvement and conservation, including crops and small
 
ruminants.
 

2.1.1 	 Sorghum and Millet (INSORMIL CRSP)
 

2.1.2 	 Bean/Cowpea (Bean/Cowpea CRSP)
 

2.1.3 	 Peanut (Peanut CRSP)
 

2.1.4 	 Small Ruminant (Small Ruminant CRSP)
 

2.2 	 IPM (IPM CRSP with collaboration of other appropriate CRSPs)
 

2.3 	 Cereals (INTSORMIL)
 

2.4 	 Legumes (Bean/Cowpea and Peanut CRSPs)
 

2.5 	 Agroforestry and land rejuvenation (Soil Mgt CRSP - Tom Thurow to
 
coordinate)
 

2.6 	 Soil fertility and water harvesting (Soil Mgt CRSP - Tony Juo to coordinate)
 

2.7 	 Socio-economic issues in NRM technology development (INSORMIL &
 
Bean/Cowpea - Jess Lowenberg-DeBoer to coordinate)
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3. Technology Transfer - Invited oral and volunteered poster paper sessions 

3.1 	 Models to link research with extension and end-users (farmers, national 
extension agencies, industry, NGOs/PVOs) 

3.1.1 	 Overview of models of technology transfer (international expert to be 
identified) 

3.1.2 	 West African region and national experiences and perspectives on 
technology transfer (Malam Kori, Ministry of Agriculture, Extension, 
Niger) 

3.1.3 	 Farmers and PVOs perspectives on technology development and 
transfer (Mali Farmers' Union, Africare, Peace Corp) 

3.1.4 	 Information and communication technology Worldnet Interaction 
Session (CRSP Council, Ron Grosz, Shirley Stanton) 

3.2 	 Seed industry 

3.2.1 	 Perspectives on successful seed industries in developing countries (Lee 
House) 

3.2.2 	 Potentials and constraints of the seed industry in the West Africa region 
(IER Mali to coordinate - Makan Fofana) 

3.3 	 Overview of Integrated Pest Management Technology Transfer (IPM CRSP to 
coordinate) 

3.4 	 West African experiences on Integrated Nutrient Management (INRAN/Soil 
Management CRSP to coordinate - Issaka Mahaman) 

3.5 	 Nigerien lessons on Integrated Watershed Management (INRAN to coordinate 
- Zanguina) 

3.6 	 Socio-economic issues in NRM Technology Transfer (IER - Makan Fofana 
and Bean/Cowpea CRSP - Ann Ferguson, Michigan State University) 

4. Field Trip to Hamdallaye - InterCRSP Natural Resource Management Watershed 
(INRAN/Soil 	Management CRSP to coordinate - Issaka 

Mahaman / Tony Juo)
* Visit to watershed 

" Dialogue with farmers 

* Video recording of visit 
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5. 	 Planning of Collaborative and Integrated NRM Research and Technology 
Transfer Activities in West Africa 

5.1 	 Presentation of the InterCRSP West Africa NRM plan (Strategic Assessment 
Team) 

5.2 	 Strategic planning and participatory appraisal methodologies (Organizing 
Committee to coordinate) (SANREM and Michigan State University Sub-
Saharan Africa Strategic Agricultural Research Planning Group) 

5.3 	 Gender issues and NRM planning (SANREM to coordinate - Revathi 
Balakrishnan and Ron Grosz) 

5.4 	 Technology impact assessment (INTSORMIL/Purdue to coordinate - John 
Sanders and Jess Lowenberg-DeBoer) 

5.5 	 Working Groups discussions on interCRSP West Africa Planning on NRM 

• 	 Promising Technologies 

* 	 Methods of Technology Transfer 

* Mechanisms of InterCRSPing
 

" Communication/Information Needs
 

5.6 	 Plenary session and workshop recommendations 

6. 	 Closing Session 

6.1 	 Workshop evaluation by participants 

6.2 	 Closing remarks by the Minister of Agriculture and Livestock of Niger 

NOTE. Additionalpotentialpresenters(RegionalOrganizingCommittee to ftillow-up) 

* 	 AGRHYMET 

* 	 Peace Corp 

* 	 INSAH 
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